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DRAPEAU NATIONAL,

Jossru F, Pinanp,

Nour Cinrixn, J. L. Bumauuz,

Ausear Peouxmien,

|

M. St Hilaire, coin des rues Aiken ot Hall
errimack.

Prosper Lanterre, 7 re Aiken
Salem St. Pharmacy, #3 rue salem
Paul Thellen, § Lakeview Avenue.

J. H. Tully & Co., 28 East M
James Madden, 47 rue Tilden,
Lowell Pharmacy, rue Me) 
  
 

Dr C. Hénotte, coin des rues Merrimack ei

0. L. Cambridge, Merrimack House Block,
Merrimack. ve

Longue Séance du Bureau dus Echovins

tioncivique se sont réunies hier soir, les

échevius en assemblée régulière er les

conseillers en séance spéciale.

Il y a eu une convention conjointe des
deux corps pour reconnaître officiellement

Les deux branches de notre administra-| l'assemblée régulière du Club
sont priés de se rappeler que

a lieu, Jeudi soir,"le 21 courant,
au lieu de réunion ordinaire,
53 rue Market. Tous sontin-
vités à s’y rendre sans faute,

— RUES —.
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A la Pharmacie F. L. Bich Lakeview Ave. orsRatlroadNewsDepot, Enc. Middlesex ot M. J. J. O'Connell comme représentant! à 8 heures p. m., pour affaires L iN B 01 S êI S R g Ÿ ] 8 11 8nt

x qualifié du quartier trois sn conseil de importantes.
. . . ville. TN NT -

Grande Reduction Dana Les Prix a La A l'assemblée du bureau des &chevins, Bex. LENTHIER, .

tous les membres étaient présents et M. Président. A ’ A 1; di .
Westali présidait, J. We. ALEXANDER, . IT pb dUGISSOIS.

L'ordre déclarant M, John J. O'Connell Sec. Corr. vi 1 5ow Tork Branch Cash Grocery
Vu les temps durs, nous avons décidé de réduire nos prix ainsi que notre

stock : les besoins d’argent se faisant sentir, noos pourrons vous épargner de
15 à 20 pour cent. Nous vendons seulement pour argent comptant; nos.

N'oubliez pas que nous vendons du char
bon de toute sorte et à aussi bas prix qu’aucune place en ville. Venez donner

prix seront toujours les plus bas

votre ordre avant la hausse.

PAUL VICEANT Prop
294 MERRIMACK STREET.
      

 

AVIS.
À ceux qui desirent s’etablir sur de

belles terres dans 1+ Province de
Quebec.

Voulez-vous acheter une belle terre
toute faite et bien bâtie, avec verger
et pucrerie ? ou une terre bien bâtie
et en partie faite, dans le voisinage
des frorageries ? ou bien une terre
en bois debout, avec facilité de vendre
des billots et du bois de corde ?

Ces terres sont à vendre dans les
riches comtés de Stanstead et Compton
près des Stations et des villes de
Coaticook et Sherbrooke. Prix $5.00
à $20.00 l’âcre. Termes faciles. Pour
détails et plus d'informations,écrivez à

J. F. BELISLE, Agent de terres
Coaticook, P. Q.

Cantons de l'Est
Références :

Rev, M. MoAvLEY, Curé

J. B. GENDREAU, Notaire

Joaticook, P.Q. . . . Canada

 

J. L. PAGE
—EST LE—

PLOMBIER CANADIEN
Le plus Populaire de tout Lowell

Les améliorations qu’il à faites et le

On Demande
 

Une modiste d'expérience
comme commis, s’adresser au
No 270 rue Merrimack, chez
Mérence Brouillette,

P. S.—Inutile de se présen-
ter si on n’a pas l'expérience
complète.

On Demaude

Un bon Typographe, sobre,
connaissant les ouvrages de
ville (Jobs), trouverait de l’em-
ploie et des bons gages en s'a-
dressant aux bureaux du Na-
TIONAL, place permanante.
Un apprenti qui aurait un

peu d'expérience dans le mé-
tier trouverait aussi de l’ou-
vrage. S'adresser 53 Market
St. Lowell, Mass.

POESIE

NOTRE AMOUR

Notre amourest chose légère

Comme les parfums que le vent

Prend aux cimes dela fougère

Pour qu’on les respire en revant,

—Notre amour est chose légère,

 

 
 

conseiller du quartier trois à Été adopté.
Plusieurs requêtes sont lues et référées ;

entre autres, une. du conseiller Boisvert

pour une traverse sur la Lilley Ave., et une

autre de M. L. P. Montfersand, pour avoir

le droit d’agrandir un bâtiment en bois,

Le bureau accepte l’invitation d’assister

au bal du Burke Institute qui aura lieu le
10 cctobre.
Une ordonnance est lue déclarant que les

flacres devront porter le nom, le numéro et

le tarif en évidence et que ceux-ci ne pour-

ront stationner ailleurs qu’aux endroits sui-

vants : extrémité ouest, PÔôté sud de la rue

Williams, côté ouest de la rue Anu et côté

nord de ls rue Jackson,
Cette ordonnance est 1éférée au cumité

à cet effet.

Walter Ames, M. J. Boyle et J, J. Buz:

zig, coustables spéciaux, sout révoqués,

L'échevin Westall demande ce qui peut
retarder la construction du nouveau pont

au dessus de ls Concord sur la rue Kast

Merrimack.

L’échevin Lovejcy, président du comité

spécial, nommé à cet effet, lui répond et dit

qu’aue séauce spéciale aura lieu jeudi soir

pour décider la question,

Au conseil on u’a fait qu’approuver les

affaires scuinises par le bureau des éche-

vins.

En convention conjointe, M. John J.

O'Connell a été déclaré qualifié & représen~
ter le quartier trois dans le conseil,

———__—__-

BLAKE EN COUR

DIX-SEPT PRISONNIERS COMPA-
RAISSENT DEVANT LE JUGE

NADLEY

Deux Hoteliers Bien Conoue en Cour

Douze hommes et cing femines formaient

le contingent des délinquants qui ont coms

paru ce matiu devant le juge Hadley qui a
pris son siège quelques muinutes avaut 10

heures.

L’enquete préliminaire de l’affaire Blake

a eu lieu ce matin, mais le prisonnier L’a

été emmené en cour qu’après que la séance

ordinaire fût terminée.

—La première cause entendue fut celle

de James O'Neil, accusé d’avoir obtenu de

Daniel W. Aldrich certains objets suus de

faux prétextes. Procès demain.

  

UN NOUVKAU MAGASIN DE HAKDES
CONFECUCTIONNEES

 

Ouverture Vencdre«ii

Une nouvelle société commercisle dans

la ligne des hardes confectionuées et d'ar-

tictes de toitette pour hommes vient de se

former en cette ville, et ouvrira ses maga-

sins vendredi prochain dans le nouvel édi-

fice appelé l’Associate Building à l’angie des
rues Merrimack et Worthen, vis-à-vis

l’hôtel de ville. Le nom de la société es:

“The Merrimack Clothing Co., et M. John

A, O'Hearn en est le gérant,

Cette nouvelle maison sollicite le patro-

nage des Canadiens, Elle n’exhibera que
des marchandises de première Clusse à des

prix exceptionnellement bas.
M. K, M. Geoffroy, employé canadien,

Allez le voir,

Funerailles de Mme Lagaies

Les funérailles de Mme William Lagassé,

née Gracieuse Uuelleite, décédée lundi der-
nier, à J’âge de 51 ans, à Franklin’ Falls,
out eu lieu ce matin, à 8.30 heures àl’église

St Joseph,au lieu d’avoir eu lieu à 7 heures

à l’église St Jean-Baptiste, tcl que nous

l’avions annoncé hier. Ce chengement
d’heure et d’église, ayant été fait trop tard

dans la journée,il nous a été impossible de
rectifier à temps.

Le Révd Père Amyot a chanté le service
funèbre. MM. 0. C. Landry et ¥dousrd

Vincelette s’occtüpalent de la partie musi-

cale,

Les porteurs des coins du poüle étaient
MM.Joseph Brunelle, Zotique Hamelin,

Aimé Ricard et Joseph Brunelle,

Lu sépulture à eu lieu au cimetière cas

breux concours de parents et d’amis.

M. Joseph Alburt était chargé des fund

railles.

   
© du Bureau da Sante

Le rapport m suel du bureau de santé,

signé par le secrétaire Field, accuse la

mortalité suivante pour le mois d’août der-

nier. Nombre de décès 205, contre 204

durant le méme mois l’anuée dernière, ce

Rapport da Becre

est 3 la disposition de ses compatriotes.
_

Flanelette, verge de largeur, rouge avec une petite fleur

tholique de la ville, au milieu d’un nom- Valaut partout pour la mêmelargeur 15 ecnts

LOWELL, Mass

VOICI DES

Marchandises « Nouvelles
——— DANS ———

NOTRE SOUS SOL.

noire, les couleurs ne changent pas et la qualité

est bien finie, seulement ~

8 Cts la Verge

%    
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"Occasions

  

Beaucoup d'Ouvrage. Beaucoup d'Argent

Avant longtemps, nous en sommes convaicus, nous le savons
pour !e prouver,

Voyez le meilleur choix qui ait jamais été vu à Lowell de
4o patrons d'habillements d'hiver dans notre vitrine. Les
voints dans toutes les lignes sont de 34 4 44. Ces effets sont
faits des meilleurs matériaux, et les prix parlent d’eux-mémes.
Nous comptons sur votre patronage, si la persistances de nos
bas prix pour des marchandises de première classe peuvent
nous l'obtenir. Si vous appréciez la

Valeur Honnete
pour les plus bas prix possibles, examinez une ligne avant
d'essayer, faites-en un examen attentif, et nous laissons le
reste à votre jugement. N'hésitez pas à venir pour voir seu-
lement.

Vous etes les Bienvenus.

E. D. STEELE & GO.
Coin des Fnes Central et Prescott,

Une K
    
 

ouvelle a Tous
La maison Rubitaille & Lavallée à censé du faire affaires à son endroit

récent, par suite de la mort de M. Robitaille. '

HENRI « LAVALLEE
Est maintenant à sa résidence

 

    
 

Notre amour est chose charmante —L'amende de $3, pourivrognerie, a été QUI représente un taux de 27, 68 par 1000 . | | .t une nouvelle ga- 4 ; i >< j Sr :succès eenaura satisfaction à Comme les chansons du matin impo-ée aux suivants : William H. Lyons, habitants, b 100d | 292 RUE ‘MERRIMACKPavenir lus encore que par le passé Où nul regret ne se lamente, Nellie Daley, Edward Splaine, John Dolsn,| Sur ce nombre on en comple U du sexe \ NOuvel |
P “| Où vibre un espoir incertain. Maurice Galway, Peter McGinn, James masculin et 105 du sexe féminin. Des ens es J Où il esti Ja disposition du sa clientèle pour tout ouvrage dans sa lignes. —Notre smour est chose charmante. Foley. fant de moins de 1 an compte sur la liste

; à : ri our 113; 159 erterrements ont été faits - i ij y

319 Merrimack St Notre amour at abs ont —Célins Côté,pour ivrognerie, 6 moi de| ; 106 ts Réparations de montres et bijouteries, une spécialité.
3 Comme | tore des boi prison: Margaret McEvoy, 6 mois a la daus le cimetière catholique, 30 dans le ci-

me le mystère des bois : , : : . Edson, 8 dant le cimetière Lowell: , PE ferme de la cité pour la même offense ; Metière Edson, dan: imetière Lowell, ’ 2Coin de Race. Où tresssille une me ignorée, John J, Cassidy, un abruti de la pire espè-

|

et 18 ont été inhumés en dehors de la ville, So (1)
 

Durantles chaleurs on aime toujours
à se rafraîchir et pour cela on va visi-
ter l’établissement de

Thos J. Kennedy
—AU—

No- |! Rue Salem
Vous trouverez là des liqueurs de

qualités supérieures telles que vins,
whiskey, gins, biéres, lagers etc. Les
prix sont modérés et l’on est toujours
certain d’être servi avec courtoisie.

T. J. KENNEDY,
15 Rue Salem. _

ELZEAR LAMOUREUX
BIJOUTIER.

Montres, Diamants, Joatlileries, Argenteries,
sin, etc.Articles de Fantaisi

Les prix sons es plus bas.

 

 

Où les silences ont des voix.

—Notre amour est chose sacrée,

Notre amour est chose infinie
Commele chemin des couchants

. Où la mer aux cieux réunie,

S'endort sous les soleils penchants.

—Notre amour est chose infinie,

Notre amour est chose éternelle
Comme tout ce qu’un Dieu vaiuqueur

A touché du feu de son aile,

Commetout ce qui vient du cœur.

—Notre amourest chose éternelle.

ARMAND SILVESTRE.

Nouvelles Locales
Feu Rue Prescott

A 11.10 heures, hier soir, une alarme

sonnéeà la boîte 13, appelait les pompiers

dans l'établissemeut de M. Thompson,
opticien, rue Prescott. Le feu avait été

découvert dans la montre et, après cinq

minutes de travail, on parvint à s’en rendre

maître. Les dégâts sont peu élevés.

———

NOUVEAUX EGOUTS

  

 

 

Ameliorations dans le Petit Canada

ce, 8 mois de maison d’industrie.

—Frank Doherty, pour ‘violation à la loi

des liqueurs, comparaitra en cour le27 cou.

rant. Caution $300,

—Albert V. Partridge, propriétaire de la
Merrimack House, et Frank KE. Shaw, pros

priétaire de l’American House,ont comparu

en cour, ce matin, accusés tous deux d’avoir

tenu une liguor nuisance À leur établisse-

ment. La plainte a été portée par les
inspecteurs du revenu qui ont trouvé les
portes de ces établissements dans d’autres

conditions que celles exigées par les ordon-

nances de la ville. Leur procès est continué
au 28 courant.

—A 10.30 heures, Patrick Francis Blake

fut amené en cour, Il ne parait pas changé

du tout depuis son arrestation. À l’appel

des témoins, trois personnes snnt assermeu*

tées : ce sont Daniel Munday, Annie Lan-
non et le détective Laflamme.

Le premier appelé est Daniel Munday.
Il dit qu’il réside à Biddeford, et qu’il à

connu à cet endroit Joseph Héroux, sous le
nom de Black Joe. II dit dit qu’il l’a ren-
contré, samedi soir, sur la rue Central alors

qu’il étaii en compagnie de Blake. Iis pri~

rent plusieurs verres ensemble. Plus tard,

Blake et Héroux se prirent de querelle et le
dernier ent le dessous. Blake le frappa
alors à conps de pied. Quand le témoin se

La mortalité, divisée par quartiers, est com-

me suit: quartier cinq, 32; quartier trois,

35; quartier quatre, 30; quartier un, 29;

quartier six, 18.

Le choléra infantum à Été la cause de 76

décès.
 

Le Revd Pere McGrath malade

Des nouvelles reçues hier après-midi de

Buffalo, N. Y., nous apprennent que ie

Révi Père McGra'h, ex provincial des RR.
PP. Oblats, de Lowell, est gravement ma-
fade. L’dge avancé du Révd Père cause

de vives inquiétudes parmi les membres du
clergé et parmi tous ceux qui l'ont connu,

Aox Hommes Maries

A 7 frs, p. m., dimanche, il y aura une

réunion des hommes mariés de notre con-

Rrégation canadienne à l’église St Joseph.
Ou nous informe que l’Association de la Ste-
Famille pourrait bien être formée ce
soir-là.

Des Peintures

Lia Lowell Paint Store possède ie plus bel
assertiment de peintures, huiles et vernis
que l’on puisse voir dans Lowell, les prix
sont sans contredit les plus avantageux que
vous puissiez désirer. Allez examiner l’as-
sortiment et vous serez satisfaite, 59 rue
Market.

   

 

 

Ensuite des l'lanelles en laine grises, bonne largeur, pour

Jupons ou Chemises à

12] Cts la Verge
Et puis enfin une bonne occasion en cotcn ouaté de couleurs

foncées en barré ou carreauté pour

6 i: Cts la Verge
Nous avons aussi un nouveau lot de couponsd’étoffes à robes

double largeur pour

25 Cts la Verge
-

Nous en vendons beaucoup de ces ocei-

Joseph Roy
Epicier Général

182 Adams st.
 

Choix de fleur, beurre, fromage, œufs, thés, sucres, raisins,
biscuits, et tous les légumes frais et produits de la ferme.

Un assortiment complet de tabac et cigares de première class

182 Rue Adams
LOWELL, MASS.

 

  

  

NOUVELARTISTE

F. F. Lampron, Un Compatriote
Vient d'acheter la maguifique Gallerie Emerson sitnée au numéro

21 CENTRAL ST.
Les canadiens se feront un devoir de le visiter

      
 

Notre conseill 2u quarti =371-3 Rue Cheever ne,Meee nue Doria eu secours de Héroux fi s'aperçut ; . = a
PENT CANADA, promesses. Dès son entrée au conseil et 9CLait mort et vest alors. que Bake se WORTHEN HOUSE sions,car ce sont de bonnes occasions Meron, LisenGoSuva,

TKRRAIN A VENDRE —Près du pont
de la rue Aiken. On n’exigera ras d’argent

dans le département des rues, 11 promit de
faire apporter toutes les améliorations né-
cessaires dans le quartier du Petit Canada.

Annie Lannon qui réside au No ! rue

Georges en face du lieu ou le crime a été 95 et 99 Hue Worthen.

  

sur cette table. -JOSEPH ALBERT } Mon enfantet sujet à de graves attaques
de diarrhée, Durant sa dernière maladie

i aurait l’intenti i ? : - i > Hend’s Diarrbesrornr |Gtion At depois quelques moiles ptcipae |Béarn fur|Agot établissement populaire le ENTREPRENEUR (itv pobre lameti 11 1 ini — rues ont Été niveiées, des 1 . per Héroux coup de pie ile canadiena trouveront toujours un - bEexceptionnelle nour les menuisiers, les ma velées, des Inmières électri alors dans sa chambre occupée à faire cer- J DK diate. Comme dans les occasions préoë-gons et tous constructeurs de maisons, de
w'sesurer un chez soi. Pour plus amples
informations, adressez-vous au burean de
John Ames, Navy Village, Lakeview avenue
vu à John Amen Box 68 Lowell, Mass.
 

 

 

ques ont été placées aux coins des principa-
les rues, un tonneau d'arrosage a été placé
pour l'usage exclusif du quartier, des égouts
ont été creusés sur la rue Cheever, et de-
puis hier matin, une forte brigade d'ouvriers

  
 

 

taines réparations. Ce témoin ne peut dire

combien de fois Héroux a été frappé. Le
Dr Ricker déclare que le coup de pied
porté au cou de Héroux a été 1a cause de
sa mort.

choix varié de liqueurs de toutes eos
pèces et les meilleures marques de cvi-
gares, le tout aux plus bas prix. Les
clients sont sûrs d’être traités avec
courtoisie.

 

EMPLOYES CANADIENS POMPES FUNEBRES
dentes ou aurait été obligé d’avoir la visite
du médecin au moins une dousaine de fois
Je crois que les remènes du Dr Hand au-
raiert sauvé ia vie à mon enfant que j'ai

No. 23 Cheever, perdu, si j'avais pd m'en procurer dans le

 

 

 

  

   

 

  

’ travaillent sur les rues Hall et Tucker, a \
: Mmo ¥, H. Bennett,Ir J A TELLIER creuser des nouveaux égouts. A ce point le gouvernement trouva les TURCOTTE & COTE M. H. N. ST-MARTIN, M. W. CHAPUT, resetea, NI. Co sontem.

oe Yo [Be 9 Avec de tels conseiliers, nos compatriotes Pretives suffisantes et la cause fut renvoyée Propriétaires PETIT CANADA) cllents remèdes pour les enfants, 26centsseront toujours certains d'avoir ce qu'ils UX prochaine assises qui auront po le P . T. B. OUELLETTE M. JOS. FORTIER, chez tous les pharinaciens,LE SEUL demandent. mois prochain. Le principal témoin, aniel M, T. B. , . . CERCU'ILS de toutes les grandeurs aux
Munday a été piacé sous caution de $200 LES - BIERES prix les plug bas.

22 . pour comparaître. . M. THOS. Service de J t deINuit et satisfactionMedecin-Veterinaire Canadien| Jo H. GUILLET, |“aariroems an prion on tonto M. A. L RICHARD, THOS DENADLE, SE ES is Ac]: . . MA Arch It, oi use- me
A LOWELL MASS ATOCATNOTAIREIUORIPAIX |W IO eo Les oepure: Jos Plus| M. PHILIPPE COTE, M. HERMIDAS LORRAIN, |mert sonnedu publiscatadionsl Solentifo

pour la i le Qu . > unérailles.
Chambres 18 et 19, Central Block, Aflm’s Discoverypouros Hemmennoldos a d ici es plus M. Jos. Albert tient aussi ane ECURIEpCrague ne Méteiié de l'Université Laval on No 31 Rue Central, Lowell, Le découverte d'Allon pourlshémo | elletèues. M. THEOD. LUSSIER, M. GEORGE LANOTOT, |PELOUAGEonpontveprootrer der

FanoSaaledolecor Aude dos maguing de J. L. Chalfous Tootoot3hreteAC COCR ou metionss tas, EXPRESS pour déménagements.ex-assistant direc i ' ; :Crangaise de Montreal, coie Vétérinaire Dr J E I desert sonde fortsdémanione Les nesBraderieportes M. LS. A. BERNIER. M. CHAS. Du LARONDE, anplènermousvoirof vous aures pirine @ rnSAvaaTs,
r J. LL. Lainogreyx snout? Ces dngsreux n . domeatt rT 8133. DESION PATENAttention apéciale aux ronladien requérant l'in ‘ symptômes. Si vous ares souffert pendant ot 1° M. HENRI VINCENT, R F. ROBERT REO COPYRIGHTS,tervention de 1a Ch!

Heures de Consultationn:
10 ald A. M. et de 1 a 3 P. M.

SERVICES DE NUIT.

BUREAU: 33 RUE CABOT,
Téléphone368-3

36 CabotStreet.
Consultations de 8 à 10 à. m., de ! à 3 p.m

et de 7 à 0 p. 1m.

Le Dr. Lamoureux donne une
attention toute spéciale au trai-
tement des maladies des yeux et

des années des hémorrhoïdes chroniques et

Que vous eroyiez que Yous ne pouves êlre

guéri, cosayes les remèdes de Alien’s Dis-

covery. C'est un nouveau remède qui guérit

des hémorrhoïdes, Vendu par tous les

pharmaciens Prix, 50 cents. |Envoyes
50 cents par Is malic. Adresses Allan's 8m 21 ay des oreilles. } Discovery, Box 88, LeRoy, N. Y.

Tæs cigares supérients de toutes qualités se
trouvent Aux prix les plus raisonnables au
Restaurant

“ELK ”
311 rue Merrimack. d.28. BOURDON, Prop.

 

   
 

 

Myris DENISE BOIRE, Mura ROSA COTE.‘ Ooin des Rues Cabot et

formation and free Handboo! to
Foemeet & CU, Il BROADWAY, Jenfou.M

: € idest burean for ssouring paten America
C. Roussin & Cie Every paronttakenontBy us isbrought before

PHARMACIENS Sricntitic American
TEEEAP
man should be without it, Week] N aSalem:

Prescriptions remplies avec soins. Muis L. CHAPUT, MuaH. M JACQUES  i serponts Maron

 

 

 



  

  

 

 

MERCREDI, 20 SEPTEMBRE

MENUS PROPOS

  

La rumeurcircule actuollement à
Washington que M. Blount est su)
les rangs comme candidat à ls pos-

tion laissée vacante par la démission
de I'Hon. Josiah Quincy.

Le représentant Everett, du Mases-
chusetts, a présenté à la chambre un
bill pour modifier la rigueur de !a loi
Geary. On peut maintenant regar-
der le docteur comme éligible à la
position de ministre en Chine.

Pillsbury est le plus jeune destrois
aspirants républicains pour Ia nomina-
tion, et par ce que l’on en peut voir
maintenant, les apparences sont que
la convention décidera qu’il est assez
jeune pour attendre.

a

V’Hon. M. Morton, secrétaire de
PAgriculture, a réussi à faire une
économie (le 8367,000 sur les subsi-
des ordinaires votés pourcette année.
Morton est un démocrate et ses con-
frères sauront suivre son exemple.

.

Le sénateur Sherman s’empresse à
démentir la rumeur à l’effet qu’il à
fait, une fois duns ea vie, léloge de
Cleveland. Il y aura toujours de:
gens qui rougiront de leurs bonnes
actions, parce qu ils ne connaissent
pas mieux.

Pa

L’anarchiste Simmerman, poursui
vi pour avoir prononcé, le ?1 août
dernier, un discours incendiaire, dans
une réunion publique À New-York, a
été condamné à 6 muis de prison.

Le nouveau surintendant des mal-
les à Boston est M. Jeremiah J.
O'Keefe, un membre de la Grande
Armée et commandant-en-chef de
son poste. Un grand nombre de
républicains auront de Ia peine à
admettre ce fait, mais il est, quand
même, un vrai démocrate.

 

LES OUVRIERS ET LE TARIF

Une députation d’onvriers de quel-
ques-unes des filatures de Philadel-
phie s’est rendue devantle comité des
voies et moyens à Washington pour
demanderquele tarif McKinley soit
maintenu de crainte que leurs salaires
n’en souffrent, si ceux qui les em-
plcient ne sont pas protéyés.

On devra se rappeler qu’en 1334.
90 des députations d’ouvriers de
quelques-unes des usines métallurgi-
ques de la Pensylvanie ont été délé-
guées à Washington dans le même
but. Les fabricants les avaient en-
menées là pour soutenir les deman-
des des monopoleurs. Ces demandes
furent accordées, et McKinley pro-
mit des salaires élevés et le bonheur
aux ouvriers, et les monopoleurs les
proclamèrent patriotes et sages.

Qu’est-1l arrivé ?

Avant que l’année fut terminée,

Carnegie ot les aatics magnats du
fer protégés réduisirentles guges, en-
gsgèrent des bandes de l'agence Pin-
kerton pour exterminer les malheu-
reux ouvriers trompés, et inaugurè-
rent les horreurs de Homestead que
tout le monde connaît.

Ce furent les premiers fruits du
McKinleyisme pour les ouvriers de la
Pensylvanie dans une industrie qui
âtait favorisée d’une manière toute
spéciale parle tarif et À laquelle des
milhers de leurs frères de la Nouvelle-
Angleterre pasèrent, comme tribut,
la perte de leur emploi.

Maintenant les ouvriers de l’hila-
delphie, délégués à Washington, se
plaignent d’une diminution dans le
nombre d'hommes employés durant
l’annéedernière ainsi que dela réduc-
tion dans Ia durée de leur emploi.
Ils attribuent cela à la crainte de Ja

Circulaire contenant les instruotions
Nécesssires est maintenant en voie def
préparation au département du Tré-
sor et ecra émise ‘ans quelque
temps.

Un fuit significatif en cite affaire
ést qu’un bill a été présenté dans la
chambre pour modifier ia loi Geary
en prolongeant la date de l’enregis-
trement du ler septembre 1894. Il
est entendu qu'une action :mmédiate
sora prise sar oo bill,
Le nouveaubill est regardé comme

une mesure administrative désignée,
dit-on, pour gervir d'assurance pour
le moment à l’Empire de Chine que
nous n’avons pas entièrement rompu

nos relations d’amité avoc ce pays.

 

A PROPOS D'ADULATION

La Patrie, de Montréal pulbliait

samedi «ans gon “Bulletin Politique”
ce qui suit:

Du Courrter du Canada:

L'hoo. M. Angers, qui s’exprime
toujours en un 81 beau frangais,a pro-
noncé hier un discours dont l’indé-
pendance du Canada doit se trouver
assez mal.

Voilà les gens qui parlent d’adula-
tion !
Et immédiatement après la récla-

me suivante:
Notre jeune ami, le docteur Adel-

stan de Martigny fils, 6 rembarque
ce soir à bord de l’‘lLia, pour aller
reprendre, à Paris, le cours de ses
études médicales intorrompu par
quelques jours de vacances au sein
de ea famille,

Nos vœux accompagnentle jeune
et br:llant médecin dont les succès
là-bas font honneur à notre pays, et
nous promettent jour '’avenir un
praticien qui ne peut mang: er de
fuire aussi le plus grand honneur à
la noble profession.
Quatre snnées d’études acha n es,

dans les hôpitaux de Paris, sous l’œil
des plus grands maîtres de la science
moderne, quand on a déjà si fière
ment enlevé ses dip'ômes, qu’on est
+upérieurement doué, qu’oa a l’u-
moar du travail et l’umb.tion d’at-
teindre les sommets, ne peuvent que
mettre un homme au premier rang
parmi les forts, si elles ne le chassent
pas hors de pair.
Du reste, les résultats sont déjà

aggez connus pour justifier une fois
de plus le vieux proberbe: un bon
chien chasse de race...

Il ne fait pas bon de Jeter des pier-

ree quand on réside dans une maison

de verre.

Personnellement nous ne connais-

sions pas plus M. Angers que M. de

Martigny, mais noua savons que le

premier a été lieutenant gouverneur

de la province de Québec et qu’il est

actucl'ement ministre à Ottawa. Si

M. de Martigny est connu ailleurs

que dans sa propre maison et dans les

bureaux de la Patrie, c’est possible,

mais nous n’en avons jamais entendu

parler.

Il n’a qu’une excuse, il est jeune.

La Patrie ne saurait en justice re-

procher au Courrier du Canada d'a
duler sc8 amie, elle peut tirer son

épingle du jeu eur ce chapitre-là,

comme on peut le voir.

LES ARBRES GEANTS

Oùtrouve-t-ou les plus grands ar-

bres du monde? On a l'habitude de

répondre: En Californie! Les grands

arbres de Californie sont des Seyuoiu,

des conifères. Le Sequoia gigantease

rencontre dans I'onest des montagnes |

de Californie; il forme de petits bois

très peu étendus aux altitudes de

1.500 à 1,790 mètres. Cc sequoia a

bien le droit de s'appeler yigantes-

que, puisqu’il mesure 1:30 mètres de

haut et que son diamètre à la bare

est touvent de 10 mètres. On attii-

bue à quelques spécimens an moins

trois mille ans d'Âge: ils étaient déjà

superbes «ten pleine vigueur aux

beaux jours de Rome; c’étaient des

vieillards quand Christophe Colomb
découvrit l’Amérique. Et cependant,

les seqnoia, malgré leurs 1:30 metres
de hauteur, ve sont pas les vrais gé-

ants du monde végétal,

Les arbres les plus grands ce ron-

contrent, non pas en Californie, mais

bien en Australie. Ce ne sont pas

les sequoia, mais bien les eucalyptus.

Les eucalyptus renferment de nom-

breuses espèces. L’Æucalyptus reynans

serait le plus grand arbre du monde

11 est de fait que l’on en connaît me-

aurant 149 mètres de haut. À Mount

Disappointment, existe un eucalyptus

qui a 11 mètres de diamètre à un réforme du tarif. Ne s’aperçouvent-1ls
pas que c’est le tarif MeKinley qui
en est la cauee et non la crainte d’un
changement?

Le tarif 4 monopole McKinley n'a’
pas pesé sur les épaules d’une clagre
de la cociété d’une manière plus lour-
de que sur celle des ouvriers, etil n’y
en a pas une autre qui rcssentira
plus qu'elle les effets bicafaisants de
la réforme dutarif,

“LALO! GEARY

 

La question de savoir si l’adminige
tration a, oui ou non, ordonné un
délai pour la mise on force de la loi
Geary cause beaucuup d’anxiété cn
Certains quartiers.

Le représentant Geary a eu des
entrevaes avec le président Cleve-
land et le secrétaire Carlisle sur le
sujet, et il dit que la loi sera mise
À exéoution. Il ajoute qu’une lettre-

sent avec une rapidité singulière.

mètre du sol. Après lui, on peut

citer encore I’ Eucalyptus diversicolor,

qui mesure généralement 130 mètres
avec vne tige eans branches longue de

100 mètres. On abat malheureuse-

ment ces arbres magnifiques pour

faire des quilles de navires. On a

abattu à Victoria un eucalyptus qui’
mesurait 147 mètres de haut.

Ces géants du monde végétal crois-

L’eucalyptua californien s'élève de 7

mètres en deux ans par semis. Même

eu France l’Æucdyptus ambydalina

croît, en huit ans, jusqu’à 17 mètres.

L’Kucalyptus citriodara a pn croître,

dans le Mid:, de 7 mètres en deux

ans. Le bois de ces arbres cet très

résistant, et l’on sait les services qu’il
rend comme bois de construction.

Ainsi, sans insister eur les qualités

bien connues de ces beaux arbres, il

faut encore modifier l’opinion reçus

et ne plus répéter que les plus grands

 
 arbres sent les sequoia de Californie.

COMPTE RENDU OFFICIEL
—Dk LA—

XVIIIe Convention Nationale
DES CANADIENS-FRANCAIS DES ETATS-UNIS,

Tenue dans la ville de Chicago, Ill., les 22, 23,
24 et 25 Aout 18983.

tS

(Buite.)

Qu'un cesse doue de considérer ce pays comme un Congo libre où les na-

tions du globe puissent se tailler impunément des colonies. Il y à place, à la
vérité, pour la multiplicité des races, mais pour des nations indépendantes

nulle part. Un Etat dans l'Etat, un peuple dans un peuple, une nation dans

Une nation, voilà qui est opposé et à la saine raison ct au bon sens.

Nous ne formors donc pas une telle nation indépendante au sein des
Etats-Unis, et nous avons démontré antéricurement que nous avons cessé

d'être sujets anglais, à qui donc appartenons-nous ? À la grande et glorieuse

nation américaine. Il en coûte pout-être au cœur de le proclamer hautement ;

Wais, messieurs, lorsque Ja raison a tranché, le cœur doit céder. L'homme

est appelé à …e conduire par sa raison et non pas uniquement d’après les

instinets du cœur. Et puisque la ruison a déjà offert sur lautel de la patrie

“nouvelle le sacrifice de la citoyenneté première, soyons conséquents, et recon-

Haissons que nous sommes citoyens américains. Et comme on no peutêtre

en même temps vitoyen que d’un pays, avous-nous démontré antécédemment

soyons citoyens américains tout entiers. l’as de «lemi-citoyens, des citoyens
de qualité inférieure, mais citoyens purfaits. Tel est le titre que nous récla-

merons avec flerté, aussi longtemps que notre foi n’aura pas été transférée à

quelque autre pouvoir étranger. Plutôt que de voyager d'un camp à l’autre,

mieux vaudrait se caser définitivemeut parmi les étrangers ou reporter sa fui

du drapeau britannique. .

Deuxième partie : Quelles relations avons-nous avee notre pays d’adop-

tion ?

Messieurs, le jour où librement et volontairement, en présence de témoins,

ot en face du représentant du pouvoir américain, la main levée vers le cie), nous

avons juré de soustraire notre allégeance à tout potentat de la terre, et notam-

ment à la reine de la Grande-Bretagne, nous fûmes introduits dans la grande

funille américaine. En recevantles titres de notre nouvelle citoyenneté, nous

avons faitet signé un pacte dans lequel nous étions partie contractantes; l’autre,

c'était le représentant officiel de l'autorité américaine. De notre côté, nous
avons juré de prêter notre concours à l’Etat en vue de l’accomplissementde sa

fin immédiate qui est de procurer les moyens par lesquels les associés peuvent

atteindre plus facilement et plus efficacement la félicité imparfaite de cette

vie, Or, pour obtenir efficacementcette fin, l'Etat réclame à bon droit de ses
sujets: la loyauté, le respect, l’obéissance aux lois, le concours aux «lépenses

publiques, à la punition des malfaiteurs, àla conservation des doctunents, au

jugement des procès, à la «défense commune, ete.

Nous serons donc loyaux et respectueux; nous observerons les lois et dé.

fendrons la patrie, et nous travaillerons à la prospérité générale de la nation,

Nous avons donné notre foi. En retour, nous revendiquons les libertés

garanties à tout homme par le droit naturel, et les priviléges spéciaux accordés

par des lois positives résumées dans la constitution américaine:

Liberté de nos personnes; plus de place surle so} américain pour le joug

avilissant de l'esclavage ;—liberté pour chaque citoyen de fonder une famille et

de la gouverner conformément à la loi de sa conscience. Que le chef soit

maître de faire dans son domicile, au foyer duquel la farhille est gronpée, tout

ce qu’il croit bon pour lui-même et pour les siens, sans avoir à subir Pinquisi-

tion des agents du pouvoir, aussi longtemps qu’il ne transgresse ni la loi de la

société domestique, ni la loi de la société publique ;—liberté d’être enseignés et

d'instruire les autres; liberté de servir Dieu selon Ja dictée de nos consciences

sans que personne vienne nous molester ou mettre des entraves à notre culte;

—Hliberté d'uuir par association nos forces aux forces des autres hommes et de

poursuivre, par cette puissance de la fraternelle assistance, tous les buts légi-

times offerts à notre activité;—liberté d'imprimer à autrui et de recevoir à

notre tourl'impulsion de la pensée par la plume ou parla parole, pourvu qu’on

w'offense ni Dieu, ni la vérité, ni les pouvoirs publics, ni aucun homme, si

humble qu'il soit;—privilége pour nous tous, citoyens par adoption et habile

d’ailleurs, du droit de suffrage, afin d'exercer par notre vote l'influence de notre

civilisation, pour notre bien propre et pour le bien-être de notre patrie d’adop-

tion. En réclamant ce droit nous assumons, je le sais, une lourde responsabi-

lité; car, le bulletin que nous déposons dans l’urne électorale a la même valeur

que celui du président des Etats-Unis. Aussi, nous le comprenons, cette pré-

rogative devra être exercée avec intelligence et uniquement dans l'intérêt
publie. Serait indigne de ce droit quiconque s'en servirait au détriment de la

patrie ou l'offrirait à l’enchère comme ue vile marchandise,

Liberté, en outre, pourtout citoyen que la nature à gratitié des dons de

l'intelligence et du cœur, le droit d’aspirer aux charges publiques. Le rang

oulesrichesses, la race oules croyances, selonl'esprit des institutions du pays,
ne doivent pas être les seules conditions qualificatives d’un représentant du
peuple.

Enfin, liberté de garder et de cultiver nos qualités naturelles et caractéris-

tiques. Fonder un corps politique indépendant au sein de cette nation, per-

sonne n’y songe. D'unautre côté, vouloir jeter forcément dans le sreuset de

l’amalgaruation les races de ce continent pour en fonder une seule, c'est vio-

lenter la nature. Sont donc mal avisés ceux qui, entachés d'un nativisme

intolérarit ou échauffés par un faux zèle patriotique, s'acharnent à Pancantis-

sement de tous ceux qui ont, à leurs yeux, le Lort d'être néssur unsol étranger.

Qu'ils sachent qu'on peut changer l'opinion d'un homme parle raisonnement

et la conviction, mais la nature même de l’homme, jamais.  Laissons done aux

générations futures ou plutôt à l’action économique de la Providence, la tâche

d'æœmnalyaner lentement et naturellementles races de ce continent én un peuple

ou en des peuples nouveaux à qui seraieut destinées des missions particulières,

La question du présent, c’est de promouvoir l'unité dans la diversité et la

variété. L'unité n'exclut pas la distinetion des éléments dans les êtres. De

même que sur un arbre fruitier on greffe des branches étrangères produisant
des fruits divers, ainsi dans nre nation on peut retreuver des races distinctes

«t fécondes en vertus caractéristiques. La variété des branches ne détruit pas

bunitéde l'arbre; la diversité des races ne nuit pas davantage à l'unité de lu

nation. Sur l'arbre anglo-saxon, fixé par de profondes et vigoureuses racines,

les divers peuples du monde sont venus greffer des rameaux de leur nationa-

lité. La sève monte des racines aux Dranches, vivifie ces rameaux variés, et

l'arbre américain produit une abondance de fruits divers. Je contemple ces

fruits, où pour mieux dire, les traits caractéristiques des races que nous

cotoyons, ct je distingue la sagacité et Ia finesse de l'Américain, la tenacité de
l’Ecossais, l'inspiration vive de l’Irlandais,la fierté de l’Espagnol, l’esprit froid

et entreprenant de I’ Anglo-Saxon, la persévérance obstinée de l'Allemand et
les beaux sentiments, la poésie, l'esprit chevaleresque,le dévouement,l'amour

del'idéal et «da sublime qui appartient à la France; enfin l'énergie et l'esprit

industrieux des Canadiens-français et leur foi robuste que leurs pères ont

implantée sur tous les points de ce continent.

Pour protéger ces races ou même pour préserver intacts les rameaux

greffés sur l’arbre gigantesque qui ombrage le sol américain, flotte dansles airs

le drapeau aux brillantes et glorienses etoiles. Gare au peuple qui oscrait

porter Ja hache sacrilège aux racines de cet arbre ou à la moindre do ses bran-

ches! Pour repousser le profanatenr ou venger la perfidie d’un affront, cent

mille hommes, s'il le fallait, rougiraient de leur sang les champs de bataille,

Aussi, nous le respectons, ce drapeau. 11 a sa place marquéeavec le dra-

peau de la mère-patrie dans nos assises générales et durant la célébration de

nos glorieux anniversaires. À ce drapeau, la place d'honneur, c’est le drapeau

du pays ! Aimons-le, c'est le plus beau avec celui de la France ? Qu'il Motte en

tête de nos processions ! Qu'il orne nos églises, nos ‘écoles et nos demeures !

Ses blanches étoiles sont indintenant les nôtres; ses couleurs sont aussi nos

couleurs; sa gloire, notre gloire! Dans ses plis ondoyants sont renfermées les

destinées de nos familles et de nos intérêts les plus sacrés. Si jamais on l’at-

taque, soyons prêts à le défendre; si onl'insulte, vengeons son honneur ! Si

jamais,—oh ! quele ciel détourne ce funeste présage,—si jamais, dis-je, lu
patrie menacée appelle es enfants sous les drapeaux, le vœu que je forme

dans mon cœur, c’est d’apprendre que le dernier soldat tombé sur le champ de

l’honneur et de la victoire était un compatriote enveloppé dans les plis du

drapeauétoilé !
Troisième partie : Quels sont nos rapports avec la imnère-patrie ?
Messieurs, en discutant nos priviléges et nos devoirs aux Etats-Unis, c'est

surtout la raison, la froide raison qui m’a guidé; mais lorsque j'aborde nos

relations avec la mère-patrie, je sens quo le sujet. se rapproche davantage du
cœur. Le souvenir ne meurt pas, Nous avons quitté, il est vrai, la patrie

d’origine pour nous attacher à cette République, tout comme lo jeune homme

dit adieu à la maison paternelle pour se lier avec son épouse. Mais l'enfant
bien né emporte dans son cœur le souvenir de sa mère: pourrions-nous davan-
tige, chers compatriotes, oulilier la terre natale ? Impossible. Dee Iambeanx

de nos cœurs sont attachés aux murailles qui ont abrité les joies et les tressail-
lements denotre jeunesse: rien ne saurait en effacer jamais l’empreinte, .

‘ Nos premières affections.—selon Digby,—et nos plus lointains souvenirs

“sont comme le phare de nos jours futurs. Occupations distrayantes, efforts

‘ violents, noirs chagrins, rien ne pourra les effacer complètement. Notre

‘* cœur restera accroché jusqu'à son dernier battement à ce qui a conquis ses

*“ premières sympathies, comme aussi notre mémoire conservera toujours le

** souvenir de ce qui à tout d'abord frappé nos regaris, et cela en dépit de tous
*“’les obstacles qui pourraient survenir, ”

La voix de la raison me dit au fond de mon étre : * au pays d'adoption, tu
as dunné ta foi ! ” Oui, mais la nature répond : * au pays natal conserve une
part de ton cœur!” Compatriotos, si vous voulez que je cesse d'aimer la
terre natale, commencez par altérer le sang qui coute dans mes voines:; ouvrez
cette poitrine, arrachez ce cœur canadien-français et remplacez-le par un cœur
quelconque; et j’oublierai peut-être le sol qui m'a reçu à l’entrée de la vie!

Oublier le toit paternel! mais c’est l'indice d’un cœur corrompu, tout
commerenier son origine ou rougir de sa langue maternelle, c’est la marque
d’un caractère avili Un journal inluent de Chicago écrivait avec justesse

l’année dernière : ‘“ Un étranger serait une mince acquisition À ce pays s'il

** oubliait aisémentla gratitude qu'il doit à tout ce qui l'a vu naître. *

(4 suivre,)

AVEZ-VOUS JAMAIS MANGÉ

Le Celeri Crème « » Celeri sur toas
Demandes à votre épicier la canistre de deux livres du

Fomeux Celeri Compose de Kalamazoo.

Directions our canistee

|

Délicieux ot ennitaire. Chaque ennistre contient
used ée ee cemastinieSour une famille de 13 personnes. Pou dispendioux of profitable.

OELERI KALAMAZOO EN MARINADE
C'estjune marinade délicieuse ; c’est le meilleure marinade pour la ragsPog [_}

déficiouss. En Z ajourant la couleur on en tait une marinade rose pour les roses

La Salade Kailumagoo, faite de notre meilleur oéléri, pour servie dans les
salades au homard, su dindon, au poulet, etc, sur une minute d'avis

NOUS EXPEDIERONS GRATIS

à toute dame achetant ou demandant nos marchandises, avec 25 ots do timbre—postes, ua
paquet de notre “ Celery Nervine Blood & Liver Pellets *”, c’est um merveilleux remède
pour ceux qui sont atteinte de maux d’estomecs. Aussi un pamphlet illustré et un paques
de nos fameuses croquettes ‘ Celery Nervine Candy "’, Nous désirone attirer l’attention
spéciale sur nos ‘* Nervine Peliets ; elles sont préparées avec notre fameux céleri et
slles em ont toutes les propriétés curatives. Leur effet est prompt et eslutaire en même
temps qu’il est assuré ; mises en belles petites boites de 40 pilules ehacune. Prix 36 ets.
Ea vente rar tous les droguistes.

‘The SMITH DUNKLEY Co. ’
KALAMAZOO, MICH.

grands commerçants de Céleri des Etats-Unis, On reçoit des ordres malntenant
Les ouvelle moisson à commencer Le 20 juin 1808- smêfew

  

Quant on est malade et que l’on fait usage des remèdes sauvages de J. E, I.

Racivot, qui ne sont composes que d'herbes et de racines, on peut étre certain que

la maladie ne sera pas prolongée indéfiniment, mais qu’au contraire on se guérira
promptement, en moins de temps sans aucun doute que la maladie aurait pris à
guérir avec tout autre médicament. Les remèdes sauvages de J. E. P. Racicot,
grâce à leur propriétés curatives extraordinaires guérissent indubitabiement toutes
les maladies, telles que Névralgie, Malndie du Foie, des Rognons ou des Iutestins,
Coqueluche, Toux, Rhume, Bronchite, Dyspepste, Gastralgie. Alfaiblissement, Epuise-
ment, Rhumatismes de toutes sortes, Pauvreté dn Sang, Maux de tête, Perte d'appé-
tit. Hémorrhoides, Clouds Furoncles, Boutons 3 la figure, Plales de toutes esndees,
Dartres, Maladies des voies urinaires, Démangeaison, Vers, Mauvais maux, Déran-

gements Beau-mal de matrice et une foule d’autres qui ne pourraient être énumérées
ict. Avec une telle richesse, ne manquez pas de vous guérir. Sachez cependant que
zes remèdes ue se vendent qu'à l'Enseigne du Gros Sauvage, chez

J. E. P. RACICOT,

272 Rus Merrimack, Lowell. Mass.
Voici les jours que je suis À mon bureau, a Lowell, le lundi, mercredi, samedi et

Dimanche; le snardi je suis à Manchester, an No.23 rue Central; le jeudi a Law-
rence, au No, 87 rue Franklin; et le vendredi à Salem. au No. 71 12 rue Harbor.
Je traite aussi par correspondance.

VIVE

La Canadienne!

 

LA COMPAGNIE DU

G AZ
DE LOWELL,

Délivre prompement le

CHARBON COKE
Aux Prix Suivants :

 

Pour savoir ce qu'il Ini faut, quand
elle a faim elle mange, quand elle
n’a point d’appétit elle se sert du
SIROP DE GRODER, quand ses
vivres la fatiguent elle s’en sert en-
core, quand elle a mal à la tête ce
SIROP la soulage amplement; quand
elle a des brûlements d’Estomac c’est
encore won Meilleur Ami. Au lieu de
se servir des pilules pour la constipa-
tion, elle en prend le soir avant de
se coucher; quand ses entants son
malades, elle leur en donne; en un
mot c’est l’ami de la famille en géné-
ral. Et pourquoi? Parce que ce
SIROP est toujours prêt À soulager.
Personne en ce monde vit sans être
plus ou moins troublé du Mal d'Esto-
mac ou de Tête, de manque d’appétit,
en un mot de quantité de Maladies.
Ce SIROP n’est point fait pour

guérir toutes les Maladies, mais il
est le Régulateur de l’Estomac ; ei
vos vivres vous font tort, il vaudra
mieux ne point manger, mais tel que
notre bon vieux Canadien disait au-
trefois: “ Pour vivre 1l faut man-
ger,” et quand vos vivres ne digèrent
point, avec ce SIROP vous recevez
toujours le bénéfice de vos vivres.

Il est À vendre chez tous les Phar-
maciens, #1,00 la Bouteille, ou bien
6 Bouteilles pour $5.00, aves une
garantie. N’en acceptez point qui
n’a point de Castor étampé sur cha-
que Bouteille, préparé par la

GRODER DYSPEPSIA CURE Go,
WATERVILLE, Me.

Demandez le GRODER DYS.
PEPSIA SYRUP et n’en prenez
point d’autre.

Cassé par (chaldron) 36 boisseaux. li~
.vre à domicile, $450 Demi

(chaldron,) 82.25.

Nou-cassé, livré à domicile, $4.00.
Demi (chaldron) $2.00.

GAZ AVEC ESCOMPTE $1,00
LE MILLE PIEDS.

Poeles a Gaz montés et a Louer

EWALL G. MACK,Président.
JACOB:ROGERS, Trésorier.

D. C. BABTLETT, Commis.

DIRECTEURS

kSewall 4. Mack, James B. Francis, Levi

Sprague, Jacob Rogers, John F. Kimball, Alex-

ander, G. Cumnock, George B. Motley.

La COMPAGNIE du GAZ
‘DE LOWELL,

Dr F. DUPONT.
SPACIALITES -- Maladies den femmes et

des enfants. Ex chef de clinique à Paris, Ex
médecin des hôvitaux et Chirargien Major du
5ème Bataillon à Montréal.
CONSULTATIONS — De R à 10]. m., de

2A4etGa&p.m. Limauches de}8 à 10 a.
m., de 2à 4 p m.

Cansal'ations Gratis Pour Les Fnfants
Audessous de 6 ans, tous les mardis et tous

jendis de 2 à 4 p. m.

Coiu des Rues Merrimack et Cabot
Audessus de la Pharmacie Walker.

Pharmacie Française
Etablissement de première Clause!

Pharmaciens de pre-
miere Classe.

SODAS AT SIROPS DES PLUS PURES

Enc. de CABOTiet MOODY Sta.

Wm F.COURTNEY,
-- AVOCAT. —

Chambre 13 et 14 Manson Block,

51 Central St. Lowell. Mass.

ACHETEZ

 

 

 

 

Si vous avez besoin de Bottines et
Souliers de n’importe quelle espèce,
n’oubliez pas de venir nous faire une
visite et voir les grands avantages que
nous donnons au public à notre *ma-
gasin.
Pour reuseignements

dressez-vous chez

C E.MONGEAU

 

complets a-

 

 

256 Rue Merrimack —VO3—
Lowell, Mass.

THERES
Un Dr

Fait

Nous avons une ligne complète de’ Chapeaux Wilcox.

Certain
sue vous avez le bon remède, c'es
lorsque vous achetez le

Dr HO06#'S
COUGH AND LUNG BALSAM
11 guérit la Toux, le Rhume, le Croup
la Toux aigue, plus promptement
qu’aucuu autre remède.

| Prix 35 cts.
Em vente ches tous les pharmaciens

 
 
 

Dickson Bro’s.
—84—

RUE MERRIMACK.
 

1213 Rue Middlesex.

Jos, Brouillette, Fr

LOWBLE LINE BOARDING HOUSE

“ON VOUS APPELLE”
Le règne d: 8 chapxaux de paille est fini.

Les nouveau” patrons d'automne en Chapeaux Derby et. Chapeaux
Mous sont maintes ant étalés sur nos comptoirs près à être inspectès

Nous attirons l'attentisn spéciale sur les chapeaux

Wilcox Boston Derby.

Le véritable chapeau Derby estfabriqué seulement par

DAVID WILCOX & Co-
Nous avons

i. une ligne complète de chapeaux de première et moyenne qualité

LES PRIX SONT DE $1.00 A $3.00

Les nouvelles formes de chapeaux mous à larges bords sont très re-

marquables, et il est certain qu’elles auront une grande vogue. ,

Nous en avons un assortiment choisi.

Vous pouvez acheter un meil'eur chapeau, et à meille ur marché, à la

vieille maison ‘“ ONE PRICE," que partout ailleurs dans l'Etat.

I

|| Une Price CINE Lo
36. 38, 40 42, 44 Rue MERRIMACK,

COMMIY CANADIENS

 

 

E H CHOQUEITE J A. CHOQUETTE, JOS. CHOqUETTE ot W. R RICHARD

  

Cette Semaine au Seul et Unique

-+BAZAR MoINTYRE-+-
P. S.— Préparez-vous pour notre grande ouverture de

laine en écheveau la semaine prochaine.

Si vous achatez vos valises, sacs et porte-manteaux de

nous, nous pou”ons vons sauver de 25 à 50 ojo sur chacun de

ces articles, vâ que nous venons justement de recevoir une

nouvelle consignation directement de la manufact:re. Vente

spéciale de la vacance.

MCINTYRE'S BAZAAR
356, 358, 360 et 362 Rue Merrimack.

LOWELL, MASS.

MANNING & LEIGHTON
VENTE PAR ENCAN

Lundi, Mardi, Mercredi et Jeudi, les 26, 27, 28 et 29 Juin

Nous vendrous eu commençant à 9.30 a m. et 2,30 p m. chaque jour, tout

notre immense stock qui sera livré au plus haut offrant et dernier enchéris-

seur. On vous fournira une liste qui vous permettra de ne pas rester tout

le temps de la vente. Toutes sortes de fournitures mécessaires duus n’im—

porte quelle partie de notre maison.

Tapis, Draperies et Faience.

Ne manquez pas de venir lundi matin pour vous assurer quelques unes de

ces occasions

Manning & Leighton.

 

Magasins : 13 et 15 Rue Prescott, Lowell

—_ LE —

Dr BRETON
ENT UN ISPECIALISTE

    

Qui :oigne evec nn sacces infallible

Les taiblesses nurveuses qui font perdre 1a meé-

notre, l'appétit et ln capucité de porter 1'atten-

tion antravail. Le Dr Breton n’a jamais man-

que de guérir aucun des cus qu'il & entrepris.

Les autres maladies que le Ur Breton n’a ja-

mais faiiii de guérir avec succès, sont: La pros-

tration nerveuse, et tous dérangements des

fonctions du pystème nerveux, | insomiile, les

faitnesse aéminales,et la débil!té, l’iupuiesance,

les maladies chroniques, les dérangenients chu-

sés par les &xcès wexsueis et l’Imprudence de la

jeunesse, la maladie du cœur, des poumons,

wus complications du cecveau, du fole, des mala
dies de la pers et du snng, des Khumatismes et
de la paralyme, des rognons, ‘le la vessie et des
maladies wrinales, de la névraigie, de ls gastralo-
gle

Liséz Ce] Que Dit Cléophas Robidoux :

Je nu puis m’enpêcher d’exprimer ma joie pour le soulagement que j'ai

obtenu sous l’habile traitement du docteur Breton. | . .

J'étais affligé de maux de rognons et de rhumatisme et je souffrais eon-

sidérablement de peines à la chute des reins ; les remèdes prescrits par

beaacoup d’autres médécins ne me firent aucun bien. Je commençai, ilya

quelques semaines à suivre un traitement de notre distingué compatriote et,

en peu de tewps les p-ines ceseèrent. Je conseille à chaque personne, hom-

me ou femme, en cas de maladies difficiles à guérir, de faire une visite à votre

savant et habile spécialiste canadien.
CLEOPIIAS ROBIDOUX, 27 Lee St, Lowell, Mass

Bureau. Laboratoire et Dispensaire.

Dr BRETON - - - 32 RUE CENTRAL
Heures d'Office.—De 1.30 à 8.80 p. m. Le dimanche sur entente spéciale seulement.

  

HOTEL FRANCHERE.
Le soul Hotel Canadiens

Français à Chi Situé au
entre de la eolonie cana-
dienne et à deux pas de l'é-
glisse canadienne française.
Chambres de première classe
pour $1 00 par jour, Cham-
bres avee alovve, (Bay Win.
dow) 81.50 par jour sont
à la disposition de nos com-
patriotes. Les chars urbaine
passent à ls porte de cet

75 établissement, |Restaurant
‘ide première classes.

PRIX MODERES
Direcrion d’après le plen

Furopéen. Pour plus am
ples o'adress
nee à

 

 

 

 

O. J. et Gabriel Franchere, Proprietaires  Pensl I 66 ou à la semaine. C'est an
droitfatouxcomme maison d'été. Les
etrjques passent à la,porte

 

chars ; Coin de Vornom Park Place ob res Three)
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BostonMains R.B.|

L'AMERICAINE
(Division Ouest »

LU TRAINS LAINGENT TIUN®
sR CENTRALSSD ae Le La

PoarBoston, à 650, B.10, 9.38, 10.66, à m. ;
a, 12.45, 8.08, 10, 4.48, 4.15.

+ 6.85, 90.95 p. m., SDIMANCHE, 7 38, 850
+ tu, Le-Ub, 4.15, 5.35, 6,40, 8.50 p. m.

or 615, 6.06,0%,
11.30 p.m. DIMANCHE, 890 & m;
12.08, 8.85, 7.50 m.

Pour Haverhill, 5, 8.80, 0 35 a. m : 12.30,
1, 3.05, 8 80, 5.00, 6 18, 6.55, 9.35, 11.30 p.
m. DIMANCHER%0 as. m., 13.05, 5.
7.60 p. m,

Pour Salem et Lynn,6.25. 12.90, 8.00 p. m.
Your Newburyport et Amsbury, 6.25, 12.40,

3.08, 3.30, 8.18 p. m.
Pour Exeter et Dover, 8.30 a-_m., 12.30, 1

8.06, 5,00 p.m. DI MANCHE, 5.35 p.m.
Pour Great Salmon Falls, Saco et

Portland, 8.30 a m,, 1, 8.30, 500,p. m
DIMANCHE, 5 55 p. m.

Pour Banngor, Belfast, Waterville, Skowhe-
gan Rockland et Farmington, 8,30 & m.,

P Docpm
our StJohn. N. B., Halifax, N.S, Mont
réal

00 p. m.
Pour Rochester ot Alton Bay, 8.90 a. m., 1
8.80 p. m.

Pour Eas et St John (par batean), ls lun
di et Vendredi a 1 p. m-

Pour Mt. Desert, Lundi, Mercredi et Vendre-
di à 5.00 p. m.

Division du Sud.

Le et après le 25 Juin 93, les traine 'laisse-
‘sent Ia Station de la rue Merrimack, Lowell,
eorame suit :
Pour Boston, 5.45, 6.30, 16.50, *7.45, 7,85

*8.50, 10.25, *0.50, 11.00 a. m., $12.10,
1.35, 2.10, 43.00, 4.30, 7540 p. m
DIMANCHE, 17.45, 8.45, #9.15 a. m.
Les trains Inisseront la Station de ls rue

Middlesex comme suit :
Pour Boston, 5.48, 6.34, T6.53, 7,01, *7.18,
MUT.2T, 1.38, 1.48, *8.50, 0.28, #0.35, *0. 53,
11.03, §11.44 a. m., *12.13, 1.38, 2.13,
93.03, *4.00, 4.10, 4,33, 5.33, 965.43,
| *6.28, 7.25, *8,23 £ m. DIMANCHE

ST.IT, #/2T, TT.48, 8.48, 99,18 a. m., §4 25
6.03 p. rm.

Pour Woburn—8.30, 7.01, 87.38, 7.45, 11.00
« m. 1.35, 2.10, 4.30, *85,83, %88.23 p.
m. DIMANCHE, 8.45 a. m., $4.25,603p.m,
Express. $Northern Depot seulement

JVia Bedford.
Pour Lawrence— 6.350, 10,00, 11.00 a. m.,

125, 2.10, 4.45, 5.50 p. m, DIMANCHE,
9.15, a.m. 7.16 p. m.

Salem et Station Intermédiaires—$7.38,
a. m., 1.25, 5,50 p, m- Via South Lawrence,
6.30 a. m.
ErLes heures données plus bas sont pour
orthern Depot.

Pour Ayer Junction et Stations Intermédi-
siree—7.15 a. m.. 12.00, 5.10 et 5,49 p. m,
DIMANCHE, 2.15 p. m.
onr Amherst, Milford, et Wilton — 9.14
m., 12.57, 3.43,5.42. DIMANCHE, 2 p. m.
Pour Greenfield, Peterboro’, Bennington

illsboro’ et Keene—9.14 a. m. et 3.43p. m
Pour Nashua. Manchester et Concord—T7.43.

0.14, 9.43 a.m. : 10.13, 12,11, 1257, 1.44,
1.50, 3.43,(5.04, Nashua seulement) 5.42,

16.22,8.13, 8.43, p. m. DIMANCHES 10.C9
a. m. (3 Nashus seulement), 2.00, 6.00
8,13, 8.43 p.m.

Pour Penacook, Franklin, Lebanon et White
River Junction—9.14, 9.45 a. m.; 12,11,

P 156,8.43, 1815p.m 8 N .
‘our Warner, ord, Sunapee, Newport
(N. H.) Claremont et Claremont Junction—
9.45 a. m.; 1.47 p. m.

Pour St. Johnsbury et Lyndonville, via Wells
River—9.45 a. m. ; et 18,43 p.m

Ponr Montpelier, Montréal, Essex Junction,
Burlington et St. Albans, vis Central Ver-
mont line—9.45 a. m. ; 18.13 p. me

Pour Montréal et Québec, via Montréal et
Poston Air Line-—0.45 a. m. : 1843p. m.

3 80 Express via White River Juntion —
1.595. m., tons les jours, dimanche Ex-
oeptp.
tTOUS LES JOURS POUR MONTR AL.

J. W. SANBORN, Gérant Général.
D. J. FLANDERS, Agt. Gén. des passagers

et des billets
H. C. TAFT, Agt. Division ouest.
©. E. PAIGE Act. Division sud.

 

Concord & Montreal RR.

Ligne de la Valley Merrimack,
Après le 10 Sept. 1893, les trains circule-
ront comme suit, laissent Manchester :

Tour Nashua, Lowell et Boston, (via Lowoll), 6.01,
6.1%ex, (i.2Vex, 8.0Hex, 8.27, 10.60ex, 11.10
a. m., 3.0Zex, 3.10ex, 4.20, 532x, G.3lex,
7.20 p.m. DIMANCHE, G.1Vex, G.2Uox, 8.06
a.m. 5.00 p. m.

Pour Nashua ot les stations intermédinites, 6,01,
8.27, 11.10 0. m., 4.20, 7.20 p. m. DIMANCHE
8.06 a. m., 5.00 p. m.

Pour Raymond, Epping, Newmarket Junction,
Portsmouth ot stations intermédiaires, Exeter,
Dover, Rochester, Great Falls et Portland, a
8.40 à. m,, 4.25 p. m.

Pour York Beach, Ean, 11.12 a. m., 4.25 p. m.
Pour lsle of Bloals, Candia, Raymond, Epping,
New Market Junction. Greenland et Portsmouth
8,30, 11.12 à, m., 4.35 p. m.

Pour Worcester, Springfield et New York, 6.01
6.19, 6.20, 8,05, 10.00, 11.10 a, wm. FF" Pour
New York (Bound Lines, via Lowell ou Worcea-
ter; 3.02, 3.10 p. m.

Pour Ayer Junction et Worcester, 6.01, 9, 6.29
8.05, 10,50, 11, (0 a. m., 3.02, 3.10, 4.20 p. m.
DIMANCHE, 6.19, 6.20 a. m, *

Tour Taunton et Fall River (via Lowell) 6.01,
6,19, 6.29, 8.05, 10.60, 11.10 a. m., 3.02 et
3.10 p. m.

Ses trains laissent Boston, Gare B & L., rue
Causeway :

Pour Manchester, 6,40, 8.30, 9.00, 9.10, 11.30
a.m0., 12.00m., 1,00. 1.15, 3.00, 5.00, 5.25,
7.30, 8.00 p, m. DIMANCHE,1.00, 5.00, 7.30,
8.00 p. m.

£9Les trains inissent Manchester:

Pour les stations sur le chemin de fer North
Nenre, 10,25, a. m., 5.05, p. m. DIMANCHE,

Tour New Boston, 10.25 a. m., 5.05 p.m,
Pour Henniker, 10 25a. m., 5.05 p. m. 3.10,
Your Hooksett, 8.45, 10.15 a. m., 2,30, 5.00,
7.30 p. m. DIMANCHE, 4.12 a. m., 3.07, 7.05
p.m.

Pour Buncook, 8.54, 10.15 a. m., 2.20, 5.00, 7.30
p.m. DIMANCHE, 4.12 a. m2, 5,07, 7.05 p.m

PourPittafleld ta Stations sur, le Suncook
alley Brauch 10 a, m., 5,00 p. m. D N-

p CHE, 7.05. o ’ p.m. DIMAN
Pour Conçord, 854, 10.15, 10.41, 11.05 a.m.
1,04, 2.80, 2,86, 2.60, B.A, 6,30, 7.40, i
1137'p. m.’ DIMANCHE, 4.12 a. mm, 3.07, 7.05

  

pm.
Pour Tilton. Ashland, Belmont, Taconia,Lakepor!

Weirs, Meradith, Plymouth, Warren, Woodaiile
Montpelier, Barre, Burlington, Bt. Johnsbury,
Newport, Vt. et Montréal, 10.41 a. m. ’

Pour Laconia, Weirs, Conter Harbor, Long Island
Welfeborungh, Plymouth, North Woodstock
{Flume House et Profile House en voiture),
Lisbon,Littleton,ot toutes les places des Mon-
agnes Blanches. 0b, exane | s , express des Montagnes

V'our les stations entre Concord at Weirs, 8.54a.m
Pour Alton Bay. Lake Bhore Park et les stations
intermédiaires sur le chemin de Lake Lhore, à
Hid am. ; n°

Pour les stations au nord de Weirs, 10, . m.
; Changement de chars à Lakeport. | 4am
four Kast Concord, Tilton, linont, Laconia.
Lakeport, Lake Shore Park, Weirs, Moredith,
Ashland, Plymouth, Rumney, West Rumney,
Wentworth, Warren, Haverhill, Woodaville,
Lishon, Littleton, Wing Road, Whitefleld, Lan-
canter, et Fabyans, 2.40 p. m.

Pourles stations sur le Montpeller ot Wells River
R.R., 8t. Johnsbury, Newport, Vt, et les stations
ea divison Passumpsie du Boston & Main,
2.36 p.m.

Pour Gorham et Belin. 10.41 a. m.
Pour les stations sur le Maine Central R. R. et
Quéhec (via Lancaster), 2,336 p. m.

Pour Plymouth et les stations intermédinires aun
nord de Concord, Plymouth inclus, 6.36 p, m.

Pour East Concord, Tilton, Laconis, Lakeport,
Weoira,Meredith, Ashland, Plymouth, Woodaville
8t. Johnsbury, Newport, Vt., Lisbon, Littleton,
Wing Road, Whiteflid, Lancaster, Dethlehem,
Profile House, Twin Mountain sud Fabyans,
1.37 p. m. Ce train voyage le dimanche.

Pour Saint Paul et Minneapolis (vin Boo Line)
141 a. m.

Tour Chicago ot tous les centres Canadiens et lon
inta de l'ouest (vis Wells River ot lo Pacifique
anadien) 10.40 a. m., 8.37 p. mm.

WW. ALEW,
NETTOIE, TEINT ET RKPARE

Les Vetements da Dames ci
d'Homumes8

29 JOHN ST. LOWELL

 

 

FRED P. LEW,
Vetements dereet de Dames

ettoyos. Teints ot Repares
à Bref. Dolai,

239 - Ree Merrimack - 339

FEUILLETON.

 

«Ah! ah ! comme le Corrège, alors?

“Anch’io pittore 1,”

—Comme toi, crmme’ toi !
—Taet pis! Ta y perdra, mon

petit. Après tout, quand tu connai-

tras le mot et l’œuvre du Corrège, tu
auras encore le temps de revenir sur

ton choix. En attendant tu ne bar-

bouilles pas trop wal, Qui t'a enrei-
gné pour la première fois À illustrer

tes cahiers d'école avec des bonhom-

mes qui ressemblent à des animaux de

l'Apocalypse Ÿ c'était un pauvre

maître !
—Meis non, c'est maman Nise !
Märcel se mordit les lèvres.

Au même instant, la porte s’ouvrait

et André, un peu pâle, entrait brus-

quement.

—Ah! voici paps, oris Olivier qui
abandonns les genoux de Marcel et,

d’un saut courut à son père.

Avdré 1e congéd.  doucement,avec

une tape amicale sur la joue.

L'enfant se sauva, tout heureux,

en exécutant une grande cabriole.

Arrivé près de la porte le petit

g ‘rçon se retourna *
—Ta sais que tu n’étais pas mon

papa, ce matin ! tu m'as grondé com-

me tume grondais quelques fois

quand nous revenions de Morfontaine

après avoir vu la Dame Noire!

Et, dans un éclat de rire perlé dont

l’exubérance enfantine exclusit toute

malice, le bambin s’esquiva en coup

de vent.
Resté seul avec André doutle front

s’était assombri à la réflection d’Ol:-

vier,l’artiste jeta sur son ami un re-

gard intérogateur.

André déposa son manteau sur une

chaise et vint s’adosser à la cheminé.

Il avait encore à la main sa badine de

coudrier, fraîchement éponitée.

André fit à Marcel, très attentif, le

récit complet des incidents de l’avant-

veille et du jour même.

L'artiste n’interrompit pas.

Il écoutait, anxieux.

Qand André relata la seéne qu;

s’était déroulée aux ruines de La Ro-

que avantl’arrivée des visiteurs, Mar-

del Grandier se leva et laisse échap-

per un geste d'impatience.

—Mais c’est le suceube de Balzac !

mâchonna-t-il entre ses dents etles

poings crispés.

Le doux colosse avait peine à maî-

triser son irritation

—Ftils sont venus ? demandas-t-il

aussitôt.

—Ils sont venus.

—Tous trois ?
—Tous trois !
—Mille #nnerres ! Le seigneur de

La Meilleraye devait avoir une bien

bonne fête !
André retraça le colloque qui s'était

engagé, l'étrange déslaration d’Ellen,

la riposte dont André l'avait fait sui-

suivre, l’intervention du vicomte, cou-

pée par la cravache improvisée qui

avait arrêté net le personnage mena-

çant en lui fouettaut vigoureusement

la face...

—Ahb ! bravo ! bravo !.... Ah ! si

j'avais été là !

Avdrésourit.

—Pends-toi, brave Carillon, j'ai

fouaillé un drôle là-bas et...

—Et je n’y étais pas !....Oui je

sais, dit Marcel qui, souriant à son

tour, reprit sa bonne humeur tran-

quille Mais à tout prendre, cela

vaut mieux, je lui aurais brisé les

reins tout de suite ! Ta vas lui allon-

ger un coup d’épée, et, le diable

m'emporte, le plaisir durera plas

longtemps : le peau ne sera pas trop

endomagés et il en restera atsez pour
moi.

—Pour toi ?

—Patblen !

—Oh!oblje ne te savais pas si
sanguinaire !

—Laisse donc j’si mon idée ! Mais

ponsons au plus pressé... . Voyons !

Ce Noirmont est un brave homme. ..
Voilà ton second témoin tout trouvé,

Où eat-Îl

—A Morfontaine, sans doute !

—Parfait | Au presbytère ?
—Je suppose.

—En effet. C'est bien I Mais los

autres, les ambaseadeurs du sire de La
Meilleraye ? ils vont arriver !

—Naturellement! Et je les attends.
—loi ? *

—Dame ! je ne vois pas....

—Pardon ! si tu ne vois pas,je vois,

moi ! et ce que je vois, je pe veux

pas le voir.

—C’est un logogriphe ?

-——Non ! je sais ce que je dis!

Laisee moi faire. Nous allons déjeu-

ner en deux temps, je vais courir à
Morfontaine, ...avec les jambes du
“Rouquin” tu attendra ici les nou-

velles que je t’enverrai par Jean-

Marie. Il est intelligent et dévoué, ce
garçon-là. Il sera ici avant que le

vicomte n’aif eu le temps de mobili-
ser ses témoins dans la direction
d’Aiguebelle et... .j6 mr charge du
reste |

Marcel avait parlé sur nn ton de
résolution très décidé,

Au fond l'artiste était enchanté
d'un événement qu’il considérait

au moin arec des apparezces de rai-
son, comme le dénouemeut d’une in-
trigue faneste.

CHRONIQUE DE FALL RIVER
—Feli River comptait la semaine dernière

35 mortalités, de ca nombre 19 des décédés

étaient Ids do moins de cinq ans.

—M. Zé;hirla Granger, de la Globe

Clothing Co,est à Springfield, Mase., pour

une quinine. .

—Les moulins Weetmos et Merchants

sont en upération depus lundi de cette

semaine,

—L'avocat James T, Cummings,de cette

ville,est candidat pour le Sénat, le sénateur

Howard se retirant.

—Le Rev Père Casgrain, vicaire, est par-

ti pour l'exposition de Chicago, en compe-

guie de sou frère, mécanicien.

—Le Revd N. B. Thompson, le héros du

scandale de Brockton,  donué, dimsuche

dernier une conférence à l’académie de mu-

sique,

Le club ** Black Bass” est allé à Chica-

go en corps; les membre partis jeudi de la

semaine dernière, seront de retour daus une

quinzaine,

Neuf cas de maladies contagieuses ont été
rappoités au bureau de santé, la semaine
dernière, huit de fièvre thyphoide et un de

fièvre scarlatine.

—Le. D. Poirier pharmacien de la rue
Pleasant, a vendu sa pharmacie, il partira

sous peu avec sa famille pour Montréal, où
il résidera dorénavant.

Melle Georgiaua Lefèvre de Montréal est

en promenade à Fail River, chez Mme

François Lefebvre au no 268 Rue So, Main.

—Philas Gagnon de Missoula, Montana

6st de passage & Fall River, 'hote de son

frère T. J. Gagnon.

—Philippe L. Bassett employé de la Cie
“Stayles Coal” est mort subitement ven-
dredi dernier, à l’âge de 45 ans,il laisse une

veuve et deux enfants.

—La Cie Militaire, de Ia Ligue des Pa-

triotes, donnera le 22 courant un grand bal,

dans les salle de la Ligue, Des sociérés de
New Bedford, Worcester, Warren et Woon-

socket seront présentes.

—Wilfrid Lavigne de la Huitidme rue,
est de retour d’un voyage de 2 {semaines 3

Chicago.

—Un M. Duguay du No 30 rue Spring, à
été blessé sérieusement la semaine dernière
par un Portugais, dont on ignore le nom.

Deux blessures au au côté seront peut-être
fatales,

—Pauline Hall et ea compagnie ont été

applaudies par une foule immense vendredi

au soir. L'Opéra intitulé “Madame Fa.

vart”’ que cette compagnie a joué a été fort

goûtée.

—Le ITerald à annoncé que lundi der-

nier, les propriétaires de l’TnZépendant, don-

naient au Mellen, un banquet à leurs em
ployés. Le confrère a dit vrai sans le sas

voir.

—Les MM, Rinfret et Frères déménage.
ront bientôt leurs marchandises à leur noa-~
veau magasin de la rue Pleasant. M. C.F,

Panneton, prendra leur place où i) ouvrirs

une magnifique pharmacie.

—Mlle Eugénie Chagnon qui est à Na
shua N. H. depuis quelques semaines sera
de retour dans le courant de la semaine.

—Chaque semaine beaucoup de citoyens

de Fall«ltiver, partent pour Chicago, où ils

vont visiter l’Exposition Universelle. Plu.

sieurs même, qui y sont déjà allé, retour-

nent pour la deuxièmefois.

—Il est maintenant décidé que les tra-
vaux de la nouvelle église Ste Anne ne
commencerontque le printemps prochain, à
bonne heure.

—Le Révd. P. Lefèvre, dominicaln, au-
trefois de la paroisse Ste Anne, et qui est

en Europe depuis, sera de retour au milieu

de nous sous peu.

MM. A, S. Létourneau et A. E. Lafond
partiront demain pour Woonsocket, R. I,
où ils vont rejoindre leurs épouses en pro-
menade à cet endroit depuis une semaine, Ils

seront de retour sur la fin de la semaine.

--M. C. Thuot de la rue Montamp est
de retour d’un voyage de quelques semai-
nes à Montréal, Canada.

—La nouvelle maison, que M. Ulric La-
salle, est A se faire bitir A Maplewood,

avance rapidement. Lorsqu'elle sera com-

plétée ce sera certainement la plus beile

construction de l’endroi,

-—Les funérailles de M. Asselin, barbier:
out eu lieu vendredi dernier au milieu d’un

concours d’amis et de parents, Le service

a été chanté à Ste Anne et l’enterrement a
eu lieu au cimetière Notre Dame. Les

membres de Ja Ligue des Patriotes, précé-

dés de la fanfare Ste Marie, assistaient en

corps,

—Mile Edwin Charland, 1'Yamasks, P.

Q., est en promenade chez son oncle Ulric

Lassaile, de la rue Quarry.

—M. A. Moreau, fgë de 24 ans et de-
meurant au No 11 rue Septième, est décédé

vendredi dernter, l’enterrement & eu liea
dimanche, sous les ordres de l’entrepreneur

F. X. Lavigne,

—M. Alphonse Larivitre est au Canada

dequis quelques jours. Il assistait lundi
de cette semaine à Montréal, au mariage de
sa demvoiselie Marianna, qui a épousé M.
Laferrière, régistrateur du comté de Ber-
thier. Bonheur et prospérité au nouveau

couple.

‘—Ventes de propriétés : Chs Adams à
l’ierre Adam, terrain, sor la Pleasant;

Walter Mott à Diana Thérien, terrain sur
la rue Dickerson; Arthur Demoranville à
Sarah A. Demoranville, lot à bâtir à
Freetown.

=—84 de nos 76 moulins à coton, sont en
opération cette semaine.

—Marie Rouche, de la rue Ford, est
tombée, vendredi dernier d’un escalier et

s’est cassé la jambe droite,

—Ls première colonne de la 4ème page,
dela dernière édition du * Courrier de
l'Illinois,” de Chicago, Ill, renferme de
telles absurdités, que l’on se demanue s’il

est bien vrai, que le respect que l’on doit à
la presse et aux membres du clergé, soit
tout À fait étranger dans l'esprit de celui

qui signe ces différentes chroniques et qui
s'appelle ““ Elie Vézina.”

—Le magasin de marchandises sèches de
M. Sharon, au No 64 rue So. Main, a été
visité per des voleurs dans la nuit de ven-
dredi à samedi dernier, et out enlevé des

marchandises au montant de 8900,
A Siméon Ramaux, presque mourant sur son

grabat, sans qu'll puisse se lever et sans
l'assistance de personne. Ne le voyant pas

| depuis quelques jours, des connaissances
allèrent à sa maîson, où ils le trouvèrent
dans l’état mentionné plus haut, Remis  (A continuer.)
entre les mains de personnee charitables, le
visillard reprend des forces,

NOUVELLES DK MANCHESTER

(Du Nutienal de Manchester)

 

—Le fou s’est déclaré hier dans le loge-

ment de M. François Rousseau, 25 rue

Marion. On a sonné l'alarme, mais le feu

était éteint avant l'arrivée des pompiers
Les dommages s'élèvent à une quinssine de

plastres, Ua croit que le feu à été mis per
un fumeur sans préceution.

George Fi«tohor Decode

M, George Fletcher, le restaurateur bien
connu, est décédé à l'âge de 55 añs, Li laisse
une femme, une fille, uu frère et deux

sœurs
M, Fletcher était natif de Amherst et

viné à Manchester alors qu'il éiait tout

jeune.
Duraut lu guerre il servit daus ie dépar-

tement des commissaires d’un des régiments
du New Hampshire. Ses quartiers géné-
raux étalert à Washington, D. C. Après

la guerre il revint à Manchester et se mit
en société avec M. David Labonté. Durant
trois années, ils tinrent restauraut dans la

rue Dean,

En 1881, de concert avec M. J. Addison

Hutchinson et un monsieur Follansbu,
maintenant décédé, il acheta dens le lac
Massabesic l’Ile maintenant connue sous le

nom d'fle Fletcher, et tous trois dépensd.

rent un fort montant d'argent pour faire de
cette place un lieu de pique-nique et d’a-
musements, [ls attinrent leur but,
La défunt était bien connu en ville et il

laisse une foule d'amis qui le regretteront

longtemps.
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Dans les monlins nos. 3, 4 et 7

Enfin, ce matin, plus de 2,000 ouvriers

ont repris leur ouvrage dans les moulins cis

haut nommés. On ne s'attendait pas que
cet ouvrage recommencersit aussi vite et le

publie en conclue que lc travail ne peut re-
tarder à recommencer dans les autres mou-

line de la corporation Amoskeag.

Ce matin tous les employés des surveil

lants (overseers) Stearns, Canis, Colby

sont retournés à leur ouvrage, là figure

souriante.

Leur repos prolongé commençait à les

fatiguer, et c’est avec plaisir qu’ils se sont

réunis ce matin pour mener le genre de vie

d'autrefois.
* Dans la teinturerie, l'ouvrage recommen-

cera comme autrefois, vers la fin de la se-

maine, vu que les moulins ci-haut nommés

out repris leurs opérations plus à bonne

heure qu’on ne le pensait, on espère que les

autres moulins ne peuvent tarder mainte-

nant à ouvrir leurs portes. Comme nous

le disons ailleurs, à mesure que l’ouvrage

reprend, les marchands deviennent plus

gais, lu confiance renaît partout.
La nouvelle que 3 moulins reprenaient

leurs opérations aujourd'hui nous est arri-

vée trop tard pour que nous puissions l'an-

noncer dans notre édition d'hier. Que cha-
cun se tienne prêt. Ceux qui ne travail-
lent pas aujourd’hui peuvent Être appelés

d’un moment à l’autre.
—_—

Sans Cœur

Un nommé Lyside W, Rowland, venant
de Brantford, Conn,est arrivé ici mercredi

de la semaine dernière pour travailler pour

ia Plymouth Rock Pants Office. Il écrivit
de suite à sa femme de venir le rejoindre,

et de suite gon épouse répondit qu’elle serait
ier samedi soir avec ses trois enfants, Lors

de son arrivée son mari n’était pas à la

gare pour larecevoir. Ellese rendit au

bureau de poste, et là elle apprit que ‘la

lettre qu’elle avait écrite de Brantford à

son mari n’avait pas été retirée, Comme
elle n’avait pas d’argent elle alla à la sta

tion de police et elle raconta l’affaire aux

officiers.

Ces derniers ont fait tout en leur pouvoir

pour retrouver ce fameux Rowland qui
abandonne ainsi sa femme et ses en
fants, mais toutes leurs recherches ont été

inutiles.

11 est connu cependant que Rowland est

venu en ville, car en quittant le train lors

de son arrivée, il s’est informé à l’homme

de police Lake où se trouvait le bureau de
la compagnie pour laquelle il avait travail

ler.
On a gardé à la station de police jusqu’à

hier midi, madame Rowland et ses enfants,

ot 1a ville les a renvoyés chez eux dans le

Connecticut.

On nesait ce qu’est devenu Rowland. Sa

femme pense qu’il à été subitement notifié
d’alier ailleurs et qu’il n’a pas eu le temps
de l’avertir. Madame Rowland dit qu’eile
a toujours vécu en bonne intelligence avec
son mari,

 

La sitnation

Peu à peu Ia situation s'améliore. Hier,
à peu près dix-huit cents personnes ont

recommencé à travailler et tout porte à

croire que les cinq ou six mille qui sont

encore sans ouvrage reprendront leur tra-

vail avant longtemps, dans quelques jours.
La crise a été aiguë, mais elle aurait pu
etre beaucoup plus forte encore. Des gens

quiont ajouté trop de fol aux histoires de
certains jcurnaux à sensation ont été la
cause de la fermeture de deux banques:
Pour protéger leurs actionnaires et leurs
dépoeitaires ces institutions flnancières ont
dû fermer leurs portes pendant quelque
temps. Mais dans quelques jours elles

reprendront leurs opérations comme par le
passé et les alarmistes en seront pour leurs
frais,

Il serait ridicule de dire que les mar-

chands n’ont pas souffert de ls vacance
industrielle qui vient d’avoir liea en même
temps que deux banques ceseaient leurs

opérations. Le commerce de gros et en
détail a été diminué de beaucoup. Mais
tous nos marchands ont passé àtravers de
la difficulté et nous n’avons pas eu une
seule faillite à enregistrer. Un tel fait té-
moigne hautement en faveur de la solidité
de nos institutions commerciales, et nous

en sommes fler pour notre ville.
Ceux que la crise ‘a le plus affectés sont

ceux qui étaient habituée à vivre au jour le
jour et qui du jour au lendemain se sont
trouvés sans le sou. ‘Ils se sont instruits à
leurs dépens, et une autre fois peut-être

qu’ils ne seront pas pris au dépourvu. Les

survelllauts des pauvres n'ont cependant

guère plus d'ouvrage que par les mois pas-
sés, et nous pouvons dire que dans une

couple de mois nous ne nous rappellerons

de la crise que la peine qu’elle nous aura
causée.

—e>ete

DEORS

M, Alfred Loiselle, président de la société
St Jean-Baptiste, a reçu hier de la Rivière

du Loup (en bas) un télégrammelui snnon-
çant ls mort de M. Pierre Dionne, un des
membres de in société dont il est président.
M, Dionneest murt chez son père, M. Tho- 
mass Dionne, daps la nuit du 17 courant,

Quatre Preures de Convietion
Les résultats merveilleux qu'ont

obtenus les milliers de personnes qui
en ont fait usage, Papprobation de ce
fameux remède par les principaux
inédecing des Universités des Etats.
Unis à délivré à l'inventeur, le 30
avril 1889, accompagné d’une lettre
de félicitation, l'augmentation de
ses demandes, sont quatre preuves
de conviction que le Dr Delisle’s
Kinium Compound est le seul remè-
de garanti infaillible dans tous les
cas de débilité genérale, pauvreté
du sang, épuisement par le travail,
manque d'appétit, manque de som-
meil, langueur, affsiblissement du
système nerveux, eto, eto, Il eut
égulement sans rival et garanti in-
faillible pour les maladies propre à ls
femme, telles que Menstrustions ir-
régulières ou difficiles, et fleurs blan-
ches, En vente dans toutes les
bonnes pharmacies. Prix $1.00 la
bouteille,

Préparé par le Dr J. D. Delisle
& Co., Lowell, Mass.

83-80-92 1 ap

Royal Cream.
Seul article de to'le te à l’extrait de fleurs,

découvert «près des aunées de recherches
scientifiques 1134 serisuses pour enlever posi-
tivemient, tes boutous, les taches de rousseurs
(rousseiures). le muuaque ches les femmes (ta-
ches jaunes à la firurer) et toutes aatren déco-
loratioun d la peau, Sun m-tion est positive
garantie infaillible; elle rend la peau douce
et Luss, et écluircit lo taint. En vents chez
les pharmaciens canadiens des Etats-Unis
Prix75 ets la bouteille,

pare le Dr. J.D. DelisleLowell, Mase. ’ 4 ces
Propriétaires du Dr Deliale’s Kinium Com-
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lanos et Harmoniums,
BROWN £ SIMPSON

Les meilleurs intraments fabriquésaux)
K -Unis,

et La Perfection de "Action,

AgentGénéral, L. J. LATOUR
9 May St., Worcester, Mass.

Agent a Lowell, E, VINCELETTE
502 Rue Moody, 204

P. LYNCH
‘Marchands de Vins

—ET—

Importateur de Liqueurs Etrangères,
Bières, Lagers, de toutes’sortes.

43, 45 Rue Market.
Les commis canadiens suivants sollicitent

lejpatronage de la clientèle canadienne,
. N. Blanchette, Eugène Bailly, John

Gailmette, Dieudonné Landry.

ALLEZ CIIEZ

Cyrille Canstartireau
—FOUR VOS—

Articles de a0ilette, Chemises,

Collots,' Cravates,jMon-

choirs, Parapluies,

Ete., Eto.

HANOVER EV MERRIMACK.

Dr. C. HENOTTE!

Seul Pharmacien Canadien,
Diplômé et Propriétaire.

 

 

 

 

Xr Prescriptions médicales une spécialité,

COIN DES RUKS

MERRIMACK ET CABOT.

J. J. CLUIN
OPTICIEN

 

 

%

Spécialités pour cas difficiles; Verre.
ajustés et polis. Ligne complète de
lunettes d’opéra, lorgnons,ete. yeux
artificiels artistiquement posés
 

LA ‘CRISE
Elie n’est pas ‘5l sérieuse qu'on le pense pour

en juger, profitez des occusions extraordinaires
qui sont offertes ,chez

Alfred Simard,
COIN DES RUES

MERRIMACK ¢t HANOVER
M. Levi Sima:d fera une spécialité de la répa-

ration des montres et Lijouteries.

A FENTON
331 Rue Merrimael..

Paravents ‘screuns) 250 en montant. Portes
arsens 81.00 en montant tuyan en cacutchons.
Petites féucheuses à herbe. Graines et instru-

ments de jardins,;etc., etc.

—Au Magasin de Ferronnerie.—

Le Magasin Bleu
OUS REMERCIONS COR-

disiement le public de l’encou-

ragement qu'il uous à donué depuis

notre ouverture, 340 rue Merrimack.

Afin de continuer à mériter cette con-

flance. notre zéraut a été à Boston et

New-York et sous alachetéce qu'ii y

a de plus nouveau en fait d’habille

ments et objets de toilette pour hom-

met, jeunes gens et enfauts. ,

Une visite vous convaincra que c’est

le magasin du beau et du bou marché

340 Merrimack St
C. Roussin & Cie

PHARMACIENS!

Coin des Rues Cabot et
Salem:

Prescriptiona remplies avec soins

St Charles Hotel,
C. M. Dickey, Propriétaire.

A, GORDON, CONMIS, Lowen. was

Respectez vos Morts
Er vous dévires des funérailles pompeuses

Jour vos parenta ou proches airessez-vous à

F. X. ALBERT
Intrepreneur de pompes funebres

{No 3 Rue Tucker, Petit Canada.

Lowell, Mass.

à se prix sont plus bas qu’ailleurs, n'ayant pas

leloyerà paycr. Vous trouverez un beau

thoix de meubles, tapis, poeles, lits, matelas

N. B.—Voitures & loner pour Baptèmes,
Mariages, Sépultures ou la bromsnade.
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“ne Magnifique Brochure

Contenant Le

COMPTE .-. RENDU . OFFICIEL
— DE LA —

XVIIIme

 

 

 

M. NOE BRUNELLE

,L’un des membres de lu maison

J. H, TULLY & CO.
Invite cordialenient tous ses compatriotes‘'à

l’aller voir an

93 FAST MERRIMACK |STBER,
Magnifique Fontaine à Soda, Lignears rafrai-
chissantes, cigares, aussi articles de tuilette.

Ouy fait une spécialité des prescriptions

DAN. D.DRISCOLL
RESTAURANTS POPULAIRES.

8 et 8rue Bridge et 4 rue Paige
Agent pour la fameuss Niagars Spray.

 

 

La Toux conduit a la Consomption

te Kemp's alsin arrête Ia toux instantanemeut.

Cons beg vos mints sur Ce lait

 

Fitchburg RR
Lisez avec Attention.
Cette ligne populaire vient de faire des arran-

menta par lesquels les pussagers qui partiront

Se oredater41.20 . M. se rendromt & Htan-

bridge, St Jean et Muntréal 1e lendemain matin
NIEpans changement via CENTRAL
MONT, R. R. Pour les stations entre Stanbridge

et Sorel ii n'y aura à l’avenir qu'un seul change-

ment. C'est

UNE LIGNEL
par laquelle ils seront Certain de toujours faire

Connection avec les autres lignes de chemins de

fer et toujuurs à aussi bon marché, eaus compter

que le
FITCHBURG, R. R

Eat le chemin Je plus direct, le plus sret.le plus
oontortahle.

TROIS TRAINS EXPRESS

A grande vitesse avec Cars salons et chars dor-
toirs le voir) font lé trajet tour les jours de Wor-

cegter et Boston A Montaéal, At. Hyacinthe, Mher-

brooke, etc. Depart de Worcester, 8.10 a. m,

10.50 et 7.20 D. m.

IMPORTANT.

Le FITCHBURG, R. R., est Ia seule ligne par
taquelle vons êtes certains, en partant de Mont-

réal à 8.30 p. m., de vous rendre & Worcester sans

changements et fans avoir à attendre dans les

gares, le lendemaiu matin 4 6.40 tandis que par

es lignes rivales généralement vous n'a rives
pas i Worcester avant 2.15 p.m.
Billets on vente & ia Gare Urlon par M. J.B.

LUCIER, aussi au bureau da VERMONT CEN-
TRAL, No 194, rue Front.

J. BR. Watson, J. B. Lueier,

sm i

 

MER" 8. MERER.
Tesir p * © mes “de Md: Win lows 6th
wp'oy: Ude dde 5 K var a rulillors de
Lee ql out donne à teurs enfa:ts durant
ar weit tpn, ce renrdide a éte mervel.l-ux

Iaon. ¢ feuln ta ollt e- Geneives vt chasse
aden erlee doused egrotignes vent: uses
Mecs ut resmede 1 fur it le puuriæ aiarrbée, il
261 VENdiE PF les phartux loos dare le monde
titier, demande le sirop C«lmant de Mde
Winaiow et n'en pronez pas d'autres. 25 cents la

e.

 

Lane's Family Medecine,

di oh ë i êède estse sur lesrsasst. jour

;

ee rem

 

 

J. D. GRANT
Orforreet Jodill er Pratique

<9 Merrimack,

11 donnera à ses,pratiques le béné
fice d’une réduction de 35 pour cent
sur les montres d’Howard, 10 pour
cent sur les Elgin et 5 pour cent sur
les Waltham. e

Repare les montres et horloges une
spécialité.

Callahan&Sanborn
3 Bridre St

Ont ea main le plus vaste assortiment de
Paramouches (Screems), et Portes Grilliées,

r éviter les mouches et les mo ues ;
les prix sont les plus bas de la ville. Rien
de plus commande dnrant les chaleurs, toutes
les maisons devraient en être pourvues.
La clientrle canadienne est respectueuse.

meatinvités.

  Coin de la rue Merrimack

{TOUSSEZ-VOUS?
Depuis un Jour!

Une Semaine!
Un Mois |

Une Année !
Des Années|

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE.

Le Plus Str.
Le Plus Efficace.
Le Plus Agréable au Goût.

NE CONTIENT :

Ni Opium, i Morphing, ni Chloroform.

En vente dans toutes les pharmacies.
23 ot BO) cents lo Flacen.

 

 

oat pour le Grea: GRO. MORTIMER,
me central Wharf, Boston, Mase, , et tons les

Plusriuaciens de U:06 des Etats-Unis    Seul Propriétaire: J. G. LAVIOLETTE, M.B.,
$11 Rus des Commissoirus, Montréal, Cam,

als
aw"onvention National

——— DES ——

CANADIENS-FRANCAIS
Des Etats-Unis

Tenue a Chicago, Ill.

Les 22,2324 et 25 Sept 93

Avec un Appendice renfermant les dis-
cours des principaux orateurs et

grandement Illustre

Tontes les Societes Nationales

Devraient voir a procurer des exemplaires
de cet ouvrage a leurs membres

TOUT CANADIEN--FRANCAIN

Demeurant dans les Etats-Unis, devrait se

faire un devoir d’acheter une copie
du Rapport Officiel.

Comme le Tirage est Limite,

Tous sont pries de nous envoyer leurs com-

mandes le plus tot possible.

Les Premiers Venus, Les Premiers
Servis.

Adressez vos Ordres a

, LENTHIER,
Dir.-Prop. du NATIONAL

53 RUE MARKET 53

Low:ll, Mass.  
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LEGRAPHIE
UN PERE PEND 8A FILLE

Wisux vant 1s mart que le deshonneur

Paris, 90.—Un horrible drame s’est dé-
roul§ en cette ville, dans le quartier de,
Bnttes Chaumont. Au no 46 de la rue
Bouret, demeurait un brave ouvrier, ‘Tou-
cade, quarante et un ans, qui vivaitÆéparé
de sa femme. Il paraît que cette dernière

a une conduite irrégulière. Toucade avait
avec lui sa fille, Augustine, enfant de neuf
ans, qu'il élevait de son mieux. Dernidre-

ment, le pauvre homme tombait malade et

blentôt acquérait Is preuve que son mal
était incurable et ne tarderait pas à l'em-
porter. Son humeur s’assombrit outre

mesure à le pensée de laisser seule au
monde, ou plutôt sous la direction d’une
mère iudigne, sa petite fille; il résolut de

mourir avec son enfant,
Pendant deux jours, Toucade ni sa fllle

ne furent aperçus par les voisine. On pré-
vint la police, qui fit ouvrir la porte par un
serrurier. Un terrible spectacle s'offrit aux
regards des assistants, Le père et la fille,
accrochés l’un et l’autre par le cou se bas

lançaient dans le vide, Ils étaient morts
tous deux. Dans unelettre trouvée sur un
meuble,oùil l’avait bien placée en évidence,

le chef de famille disait:
“Je sens que je vais mourir bientôt.

Commeje ne veux pas que ma fille soit

une.…, je préfère ls tuer et me donner en-

suite 1s mort, plutôt que de le lsisser à sa…

de mère.”
Après les constations légales, les deux

cadavres ont été envoyés à la morgue,

 

 

LE DERNIER EST PRIS

 

Un Brigand se Livre entre les Mains du Rol
Alexandre

Belgrade, 20,—Le roi Alexandre, qui fait

en ce moment une tournée en Serbie, tra-

versait un défilé de montague, pour se ren
dre à Uschitza, lorsque tout à coup un
homme armé jusqu'aux dents s’élança des
taillis et, un pistolet au poing, se précipita
au devant de la voiture du roi. Les per.
sonnages de la suite s’élancèrent pour pro-

« téger le jeune souverain, mais dejà l’in-

connu était tombé à genoux et s’écriait :

« Mon seigneur et mon roi! Je suis ce

Zsumitch Dragitch, dont la tête doit valoir

3,000 francs à qui la prendra. Personne
n’a pu jusqu'ici s'emparer de moi ; aujour

-d’hui, de moi-même, je viens t'offrir ma

vie!” Leroi, très désagréablement im-

pressionné par cette scène, signifia au bri-
gand qu'il efit à se livrer À ls gendarmerie,
Dragitch est le dernier chef ae brigands

existant encore en Serbie,

DOUBLE SUICIDE

 

Fin Tragique de Deux Amoureux

Rouen, 20.—Un drame d'amour vient de

se dérouler ici eta causé une très vive émo-
tion,
Une jeune fille de seize ans, Mlle B...,

appartenant À une très honorable famille de
négociants, s’était éprise du domestique de
ses parents, un homme de vingt-cinq ans,

nommé Jules A. Croyant à un simple
caprice de jeune fille dout le temps aurait
raison,les parents renvoyèrent leur domes-

tique, mais la jeune fille, furieuse de ce

renvoi, quitts, il y a quelques jours, le dos

micile de ses parents et alla rejoindre son
bien-aimé.

Toutes les recherches faites pour décou-

vrir les deux amoureux étaient restées

infructueuses, lorsqu'un matin un pêcheur,
en retirant ses filets de la Sèine, ramena

deux cadavres étroitement enlacés et atta-
chés l’un à l’autre par une sangle; c’étaient

les corps de Mlle B... et de Jules A... qui
avaient préféré mourir que de vivre sépa-

rés.

On juge du désespoir des parents de Mlle
B..., lorsqu’on leur a apporté le cadavre de

leur malheureuse enfant.

ENTERRE A BIDDEFORD

Les Restes Mortels daJeune Heroux dans
teur Derniere Demeure

Biddeford, 20.—Les restes mortels de
Joseph Héroux, qui a été assassiné par
Patrick Blake à Lowell samedi soir, ont été

transportés ici et inhumés après un service

à l’église St Joseph. Ses parents demeu-

rent ici.

TOUT A SA VEUVE

 

Le Testament du Millionnaire Ames

Boston, 20,—Le testament de feu I'rede-

rich L. Ames a été produit hier au greffe de

la cour des preuves du comté de Bristol. I
ne contient aucun don d’un caractère public,

Les propriétés immobilières et personnelles

À North Easton sont données à £a veuve,

de même que quelques biens à Boston et

$500,000 de douaire. Le résidu de la sue-

cession est placé ‘‘ in trust” pour le béné-

fice de sa veuve et de ses enfants.
 

UNE COLLISION

 

Plusieurs Pertes de Vie

Mantena, Iil., 20.—A 9.20 heures lundi

soir la seconde section du train à passagers
“ Big Four ” frappa l'arrière de la pre-
mière section, réduisant en miettes un

char-dortoir et deux autres chars, tuant

sept personnes et en blessant sérieusement
un grand nombre d’autres. Les chars d’ar-
rière de la première section Ctaient tous

bien remplis de passagers.
Aussitôt qu’on put se rendre couple de

l'étendue du désastre, on télégraphia pour
des médecins à Kaukakee, et dix arrivèrent
à 11.40 heures,

Le travail de sauvetage fut commencé
de suite, et on enleva les corps des victimes
horriblement mutilés des débris. Les pas-
sagers dans les chars d’avant reçurent un
grand choc, et plusieurs furent sérieuse-
ment contusionnés.
Aucun employé du train ne peut dire la

cause de l’accident; un homme a été dé; 8-
ché de la première section aussitôs que ce
train fut arrêté, arrêt rendu nécessaire par
un défaut de machine à la locomotive.
Le préposé aux signaux n’a pas été vu

depuis l'accident, et il et probablement le
seul homme qui puisse donner une explica-
tion de l’accident.

 

SIX PERSONNES TUERS

Las Assassins Mutilent les Cadavres

Indianapolis, 20.—Une dépêche epéciaie
de Washington, Ind., dit: La nouvelle a
été reçue fol que Benson Wrattam et sa
famille, six en tout, demeurant près de cet
endroit, ont été assassinés hier la nuit. Le
famille demeurait dans le canton de Harri-
son, à 12 milles de Washington. Les corps

sont horribioment mutilés,

  

 
 

IL PLAIDE NON COUPABLE

Le menstrisr dv Berths Manchest: r rn sour

Taunton, 20.~Jose Correo de Mello, de
Fall River, à été amené en cour supérieure

hier pour le meurtre de Bertha Manchester,
de Fall River. II plaida non coupable. Au
moyen d’un interprète il demands vn con-
sell, vu qu'il n'avait ni argent ni amis. Le

consul de Portugal s’intéressers À la cause
et va aider De Mello A se défendre. De
Mello ne se prétend pas beaucoup plus Agé

que 17 ans, et son apparence est chétive et

pâle. Il était froid, et tenait ls 1ête haute

 

VAN ALEN EST NOMME

Le Buccesseur du Joge Blatehforu

Washington, 20,—Le président à envoyé
hier, au Sénat, les nominations suivantes :

William B, Hornblower, de New York,
juge puis-né de la cour supréme des Ftats-

Unie, en remplacement de Samuel Blatch.
ford. décédé; Thomas 'J. Van Alen, du

Rhode Island, ambassadeur extraordinaire
et plénipotentiaire en Italie; l’assistant-

constructeur naval, William J. Baxter,

élevé au rang de constructeur naval, dans

la marine de guerre,

Le butin est bien cache

Détroit, Mich., 20.—Une dépêche spé-

ciale de Marquette au News dit: Aprés trois
Jours de recherches incossantes les détectis
ves ont capturé tous ceux qui étaient impli-

qués dansle pillage du char express sur le

chemin Mineral Range, vendredi dernier,

mais n’ont pu retrouver les objets volée,

On suppose qu’ils ont caché soigneusement
leur butin. Une valeur d'environ $75,000

à été enlevée.

I's Empoisonnent leurs Enfants

Berlin, 20.—Un Autrickhlen nommé
Humm,et ça femme, résidant à Gostingen,

ont été arretés pour avoir empoisonné leurs

quatre enfants et le père de la femme

Humm. Toutes les victimes moururent sou-

dainement. Leurs estomacs furent analysés
et on y trouva de grandes quautités de

poison.

 

Les Democrates de ia Pensylvanie

Harrisburg, Pe,, 20.—La convention

démocratique s'est assemblée À midi hier,

Samuel Gastine Thompron, de Philadelphie
8 6té mis en nomination pour juge de la

cour supreme, et Frank C. Osborne,

d’Alleghany, fut nommé pour trésorier de

l’état. Le programme exprime foi dans les

principes et le commandement qui donnè-

rent la victnire au parti démocratique en

1892, et affirmeson allégeance aux principes

fondamentaux de la saine démocratie.

Un Journaliste Meurt a 30 aus

Exeter, N. H., 20.—Samuel Hall est dé-

cédé ce matin à matin à l’âge de quatre.

vingts ans. De 1840 à 1866 il a été pros

priétaire en tout ou en partie de l’Exeter

News Letter et fut un citoyen distingué.

11 laisse une succession considérable,

LA GREVE FINIE
 

Les Mineurs Anglais Retournent a I'Ouvrage

Londes, 20.—Des milliers de mineurs en

grève ont repris l'ouvrage hier 4 Derby-

shire. Lancashire et Nottingham. Tous

retourndrent sous les anciennes conditions

quant aux gages et aux heures (’ouvrage.

Les greves achevent

Pittsburg, 20.—La grève au moulin

Oliver, de la South Tenth street, a été
déclarée finie et il est probable qu’une ac-
tion semblable sera prise aux autres mou-

lina Oliver od 2,500 hommes sont employés.

Vingt personnes tuees

Canton, Ill., 20.—L'édifice de l’Opéra iei

& été incendié hier soir. Une vingtaine de

personnes ont été blessées, plusieurs d’une
manière fatale.

À Traversla Ville
—La clôture de la saison théitrale a

Lakeview aura lieu samedi prochain.

—La manufacture de tapis Curpet Mills
ne rouvrira pas ses portes avant le 2

octobre,

—Cesoir aurontlieu les caucus démoera-

tiques dans les différents quartiers. Que

tous les votants soient sur pied.

—Un conseil de Thiers: Travaillez! Le
travail vous rendra le plaisir plus sensible

et la douleur moins amère,

—M. le Dr J.D. Delisle est revenu
enchanté de son voyage passé au pays natal

dontil a visité les principaux centres,

—M. Armand Duchène, de New-Bedtord,

est de passage à Lowell, pour quelques

jours. Nous avons eu le plaisir de Ini serrer

la main,

—M. Pierre Bourgeois, ci-devant de Lo-
well et établi depuis quelques mois à Na-

pierreville, P. Q., est revenu avec l’Inten-

tion de se fixer au milieu de nous.

—1Il est maintenant question de Haile

comme candidat républicain pour gouver-

neur de l’Etat. Il vaut bien les autrs qui

sont déjà sur les rangs.

—Un nouveau pensionnaire vient de faire

son apparition dans la famiile de M. Adol-

phe Lenthier, de 1a rue Coburn. C’est un

joli petit garçon.

—M. R. A. Geoffroy, cisdevant de
Lowell,et aujourd’hui établi à Artic Center,
R. I, est parti pour Chicago, où il va visi-

ter l’exposition. Sa dame est eu promena-

de dans sa famille, rue Suffolk.

— Hier, un jeune enfant, âgé de 1 ans et
6 mois, nommé Earle A. Blodget, s'est,

noyé dans un ruisseau près de ia résidence
de ses parents à Dunstable. L’eau à l’en-
droit où l’accident à eu lien n’était profon-
que d’un pied. Le petit cadavre a été
transporté & Lowell, chez M. Weinbeck, de
1a rue Merrimack.

A NEW YORK

M. C. A. Beauchemin est alle faire ses achats

M. C. A. Beauchemin, du populaire Ma-

gasin Rouge, est parti pour New York hier;

et son voyage a pour objet spécial de choisir

our les lieux tout ce qu’il y a de plus CIÉ-

gent en fait de nouveautés et de marchan-
dises d’automne et d’hiver. À son retour
il sera en mesure d'exposer l’un des plus
beaux fonds de marchandises que l’on pour-

} ra voir daus le ville.
—0500

Aa Conservatoire

Mile Eveline Gauthier, de Denver, Col,

est on visite chez sa cousine, Mile Edith
Lanctot, de Lawrence, Ia jeune pluni: te qui
a joué, ces jours derniers, À ls salle Huu-

tington.

Mlle Gauthier possède une belle voix de

fl Jesu, le Veni Creator et un quatuor compo-

foprano et est, de plus, une exoelients pis-
niste. Eile doit partir lundi pour Boston,

où elle va suivre un cours d'harmonie et de
musique voosie au conservatoire.

———————e

UNE INVENTION

Flus de Otrears de Bottes dans les Bues

Un inventeur de Lewiston demande une
patente pour une nouvelle invention. Lors-
qu’une personne voudra cirer ses chaussu-
res, elle n’aurs qu'à mettre  oentins dans

une des boîtes qui seront mises en divers
endroits de la rilie, et de suite lu boîte s’ouù-
vrira; en mettant le pied dans cette ouver-
ture, la personne fera cirer ses bottes par

une machine dans un clin dil.

Services anniversaires

Hier matin, à 5 heures, n été chanté, à

l’église St Jean-Baptiste, le service anniver-
saire du Tiers-Ordre de feu deme Boudreau,

—Ce mat'n, à 7 heures, à l’église St Jo-
seph a eu lien le service anniversaire de feu

Hélène L'Heureux. Le Révd Père Lamo_
the officiait.

—ÀA 8 heures, ce matin, A St Joseph, le

Révd Père Campeau à chanté ie service
anniversaire de feu Moïse Courtois,
——

UNE DOSE DE LAUDANUM

Un Vielllard Fatigue de Is Viese livren ia

Police

Hier ærir, un vieillard tout exténué de

fatigue, âgé de 77'ans, nommé James C.

Gilbert, arrivait au bureau de policeet

demandait asile pour la nuit.
Il ne fut pas fouillé avant d’être 'ogé

dans les cellules.

Ce matin, lorsque le gardien fit sa ronde

pour réveiller les prisonniers, il le trouva

étendu sans connaissance sur le scl. Le

Dr Ricker fut appelé et il constata bientôt

qu’il était sous l’influence du laudanum. Il
fut transporté dans'l’ambolance à l’hôpital
St Jean, où l’on trouva dans ges poches une

bouteille de deux onces contenant encore

une petite quantité de laudanum.
Gilbert étsit un homme de profession et

travailla longtemps pour Kittredge et

Spaulding. Son état est critique et les

médecins ont peu d'espoir de le sauver.

———rr-.

 

MARIAGE FASHIONABLE

 

LUcCIER-GUERTIN

Un mariage des plus fashionable a eu

Heu, ce matin, à Nashua. Les parties con-

tractantes étaient M. Joseph D. Luucier et

Mlle Marie Guertin, fille de M. Pierre

Guertin, un des Canadiens les plus estimés

de Nashua,

La cérémonie a eu lieu à l’église St Louis

de Gonzague et le Révd J. B. H, V. Mil-
lette, curé de cette paroisee a fait prononcé

aux jeunes épcux le oui qui les à unis pour

la vie.

M. Octave Beauregard, cousin du marié,
et Mlle Alice V. Guertin, gœur de la mariée,

agissaient comme garçon etfille d’honneur.
Un magnifique programme musical à été

exécuté pendant la cérémonie qui a été des

plus imposante. Le chœur chanta le Veni

sé de Miles Eva et Obeline Lucier et de
MM. A, Lucier et de Chas, Maleourt, cbanta
avec goût le Sunctus et le Denediclus de

Stearns. Mille Obeline Lucier rendit avec
âme l’Ave Muria de Bassini. =

Lestoilettes de la marlée et de la fille

d'honneur étaient splendides et attiraient

l’attention de tous.
Après la cérémonie, les jeunes époux et

leurs amis se rendirent chez M. Pierre

Guertin où un magnifique goûter fut servi.

Les cadeaux ont été nombreux et magni-

fiques.

Les nouveaux époux ont pris le train de
12.85 pour ie Canada, dont ils visiteront les

principaux centres.

Nos meilleurs souhaits de bonheur les

accompagnent.

Nos remerciements à M. Arthur St Onge
pour cette agréable communication.

—

ANNIVERSAIRE DOULVUREUX

 

Les /ouaves Pontificaux le Celebrent

11 y a vingt-trois ans aujourd’hui, lestrou-

pes de Victor Emmanuel assiégeaient la

Ville Eternelle et le combat, qui avait duré

de 4,30 à 11.15 & m., se décida contre l’ar-

mée papale.

Vers les onze heures la Porta Pia fut

brisée et la brèche étant faite, les armées
italiennes eutrèrent victorieuses dans la

capitale.

Quand Pie [X vit la bataille perdue et
tant de braves cœurs exposés à la mort, il

ordonna de hisser le drapeau blanc sur St

Pierre de Rome. Tous les Zouaves furent

faits prisonniers et ils passèrent la journée

à défiler devant les troupes ennemies,

Tous furent envoyés a Clviita Vecchia,

puis les Zouaves de nationalité étrangère

furent transportés à Liverpool, tandis que

les autrés étaient envoyés à Livourne,

De Liverpool, les Zouaves canadiens

furent envoyés à New York et de là à
Montréal.

11 y a neuf ans aujourd’hui, les Zouaves

canadiens des Etats-Unis se réunirent à

Lowell et formérent une Union de Charette.

Des réunions annuelles eurent lieu depuis.

On propose de célébrer la première dé-

cade l’année prochaine. '
Dans les neuf années expires, deux

Zouaves seulement sont morta dans cette

partie du pays: Charles A. Bigonèse, dé

cédé à Loweli, il y a six ans, et l’abbé Pel-
letier de Chicopee, mort le printemps der-

nier.

Le Souverain Pontife a reconnu les
efforts des Zouaves des Etats-Unis enynom.
mant le Dr J. W. D. Macdonald, de Man-

chester, chevalier de St Grégoiresle-Grand,

et M, J. H. Guillet, de Lowell, le fondateur

de l’Union Charette, commandeur de Saint

Sylvestre.

L'anniversaire, tout douloureux qu’il

soit, est célébré aujourd’hui par toutes les

parties du monde.

Des Zouaves Pontificaux, établis aux

Etats-Unis aujourd’hui, nous mentlonnerons

de mémoire les noms suivants :

MM, Télesphore D'Auray, Worcester
Mass.; Dr L, D. Demers, Boston, Mass.;
N. Jauron, Lynn, Mass; Dr Jos. Larivière,

Manville, R. 1.5 E. Leciair, W. B. Murray,

A. Péloquin, Boston, Mass,; Gustave Dou-

cette, Greenvilie, N. H.; Joe. Benoit, Ha.

verhill, Mass.; R, Dostaler, George Valois,
Woonsocket, R. 1; Alphonse Duhamel,
Burlington, Vt; Napoléon -Desaulniers,
Mariboro, Mass; Mathias Jannerd, Mal-

den, Mass.; Aug. Létourneau, Southbridge,

Mass.; Dr Dontague Desnoyers, Fall River,

Mass; Victor TrudellyBoston, Mass.; Dr
J. W. D. Macdonald, chevalier St Grégoire
le Grand à Manchester, N. H.; J. H. Guil-
iet, commandeur de l'Ordre 3t Sylvestre, à
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NOUVELLES DE MANCHESTER.
 

(Du National de Manchester)

—Deux ivrognes et douze tramps, ce

matin, à la cour de police.

—Les créanciers de M, F. A. Platts ont
accepté 33 1-3 cents dans la piastre. Un lui
a accordé un certain temps durant lequel

11 peut payer.

—MM. W. H. Moison et A.J. Lucjer ont
l'intention de transporter leurs bureaux

dans le bloc Upton, coin des rues Elm et

Bridge.

—La dédicace de l’école MoDonald qui

devait avoir lieu le 26 courant & été remise

à plus tard, dans le mois d’octobre, À une

date qui n’est pas encore fixée.

—Onvient de placer une lumière électri-

que au coin des rues Blaine, Winter et

Main, C’est un des endroits de la ville oùil

fait le plus noir.

—Le comité des égouts vient de faire

commencer l’égout de la rue West Han-

eock, Depuis longtemps les résidents de

cette section demandaient cet égout, et c'est

avec plaisir qu’ils ont vu les ouvriers de la
ville commencerle travail. De ce temps-ci
la commission de l’aqueduc fait pjacer des

tuyaux daus la rue Clinton.

—M. l'abbé Philippe Garneau, secrétaire
de Son Eminauce le Cardinal Taschereau,

accompagné de sa mère, d’un oncle et d’un

de ses frères est en visite chez M. Joseph

Leraay, 242 Lake Ave. Ils partent demain

matin pour Fall River où ils doivent ren-

dre visite au Dr Garneau.

—M. J. P. Martel st M. le Dr. Brien
sont partis, ce matin, pour Fortune Rock,

près de Biddefora, Me., où ils vont faire la

chasie aux canard, nous leur souhaitons

plus de chance que nous en avons eu à

Kamouraska.

—M. À. G. Grenier, un des directeurs de

la Bank of New England, à dit hier à un
représentant de notre journal que cette
institution financière reprendrait ses opéras
tions tout probablement le ler octobre

prochain. Ii psraît décidé qu'on fera dis-
paraître le département de la banque
d’épargnes. Aucgn de ceux qui ont fait

des affaires avec cette banque ne perdra

rien.

—Ilse fera beaucoup d'ouvrage dans le

quartier huit l’année prochaine. Entre
autres choses qùe l’on veut faire, on se

propose de placer un égout dans la rue

Main, de refaire le pont de la rue Mainet
de faire des réparations dans la rue Grain-
te. On pourrait conduire simultanément

les deux premiers ouvrages. En effet, l'an

prochain, le pont de la rue Second sers ter-

minéet par là on pourra onntinuer les
communications de l’autre côté de la rie
vidre,

— yo_ -

Affaires de la Ville

Le comité des terruins et bâñtisses s’est
réuni, hier après-midi, prtr aller examiner

certains endroits. M. l’échevin Barry est
président de ce comité.
On a d'abord visité l’école de la rue

Webater. Le comité a recommandé de
construire une ailes du côté sud, de 44 pieds
de long et ue faire faire des changements  Lowell,

On s’est ensuite rendu à l’école de la rue

Pearl. Les travaux de construction s’y

continuent et on espère qu’elle sera prête
pour le terme d’hiver,

Après avoir visité la station des pompiers,

le comité a décidé de faire faire les portes

dix-huit pouces plus haut afin que la voi-

ture nouvelle puisse y entrer.
L'échevin Barry est chargé de voir les

commissaires pour faire faire des trottoirs

dans la cour de l’école de Hallsville. TI

verra aussi À ce qu’on enlève la maison de

quartier du quartier 5 afin qu’on la rem-
place par la neuve que l’on doit construire

bientôt.

Alastation de la rue Vine, il faudra

faire un châssis et faire des changements
dans les appareils de chauffage.

=>+2

Terrains et Batisses

À sa dernière réunion le comité des ter-

rains et bâtisses a ouvert les soumissions
pour le posage des fondations de la nou-

velle école du quartier neuf. Le contrat a

été accordé à M. Warren Harvey qui de-
mandait la somme de $1337.50. C'était la

plus basse des soumissions. Le conseiller
Denis verra à ce que l'ouvrage goit bien

fait,

Nos lecteurs se rappellent tout l’embar-
Tas qu’a déjà causé la maison des pompiers
du quartier neuf. On pensait que tout se-
rait floi quandJa bâtisse aurait été mise au
niveau de la rae, mais 1l paraît qu’il n’en

est pas ainsi. On a découvert que la nou-

velle voiture que l’on fait actuellement con-

struire à Concord aura une hauteur de onze
pieds tandis que les portes de la bâtisse
n’ont que dix pieds de haut. Il a été nom-
mé un sous-comité pour s’occuper de la
chose. Les messieurs qui le composent
verront plusieurs entrepreneurs afin de sa-

voir le coût de l’ugrandissement des portes,

M. Aldrich est chargé de voir s’il y au-

rait d'autres changements A faire duns la
bâtisse,

Il paraît qu’on ne peut procéder à la

construction de l’extension de l’École de
la rue Wehster sans faire disparaître cers

taines obstructions qui se trouvent sur ls
bâtisse actuelle. Le comité & dû visiter
les lieux hier.

——g>=———

La Toux condnit a la Consomption
le Kemp's Balsam arrête la toux instantanément,
Consultes vus amis eur 06 fait.

 
 

r Geo. J. CONSTANTINEA
Chirurgien Dentiste

L'atelier le mieux monté dela ville.

Attention à toute opération de dentiste
Extration de dents, dentiers, etc.

Batisse du Bon Marché, rue Mer-
rimack.

Chambres 17, 18, 19 et 20-
_—

Ce qu'il importe de savoir.

—A. U. Pollard & Cie ont 78 ‘Blouse

Waists” qui leur restent faits avec satiné
fineten tissu français qu’ils vendaient
$1.00, $1.25 et $1.50 chaque, vous pouvez

avoir votre choix du lot pour 250 chaque,

—M,. Henri Lavallée, récemment de la
maison Robitaille et Lavallée qui a été
dissoute par suite de la mort de M. Robi-
taille. M, Tavallée est maintenant fixé  dans les appareils sanitaires.

chez lui au No 292 rue Merrimack où il se
fera un devoir, en m@me temps un plaisir,

de servir le public avec la plus sérieuse at-

tention. I! fera une spécialité de la répara-
tion des montres, horloges et bijouteries,

—Venez à Chicago et rendez-vous à
l’hôtel Franchdre, vous y trouverez de
magnifiques chazubres pour $1.00 et $1.50

par jour. La réputation des MM. Fran-

chères est établie à Chicago. ls pourront

vous rendre bien des services pour iniforma-

tico.s, échanges d’argent, etc. Le tout
gratis. Pour plus amples renseignements

écrivez à O. I. et Gabriel Franchère, cor.
Vernon, Park Place et Throop st. Chicago,
Illinois,

—BICYCLES.— C. Zimmer, no, 16 Rue!
Middle, agent pourle cèlèbre Bicycle “No

mad”. Venez le voir;il le recommande
comme égal à d’autres bicycles cofitant $50

de plus.

—Hest un fait reconnu que les ateliers

photographiques de M, J. T. Fontaine de
la rue Merrimack, sont les plus populaires

de Lowell. Ses magnifiques portraits sont

en vogue partont, et lorsque vous voyez une

belle photographie vous pouvez être certain

qu’elle sort de ses ateliers. Ses prix sont
très modérés et les ordres sont prompte-
ment exécutés.

——

ETAT DU MASSACHUSETTS
 

MIDDLESEX, 88.

A une Cour 'des Prenves tenue à Cambridge,
dans et pour ledit comté de Middlesex, le don-
zième four de septembre dans l’année de Notre
Seigneur mil huit cent quatre vingt treize. sur la
requête de Amanda Arvests Thissel}, de Lowell,
dans le dit comté, demandant que ron nom soit
changé en celui de Amanda Arvesta Stevens,
avis public ayant été donné, suivant l’ordonnan-
ce de la Cour, que toutes personnes comparais-
sent et montrent cause, s'il y en &. pourquoitelle
demande ne serait pas accordée, At vû qu'il ap-
paralt que la raison donnée suffisanteet d’an-
cord avecl'intérêt public, et trouvée satisfaisante
parla Cour, et aucune objection n'étant feite 11
est décrété que son nom soit changs, tel que
demandé, 6u celui de Amanda Arvesta Stevens,
lequel nom elle portera désormais et qui sera eon
nom légal. ot qu'elle donne avis public de tel
changement en publiant ce ‘décret une fois par
semaine pendant trois semaines conrécutives
dans le papier-nouvelles LE NATIONAL, impri-
mé a Lowell et faire rapport à cette Cour sous
serment quetel avis a été donné,

B. W. HaRRI4,
Junge Suppléant de Ia Cour des Preuves
 

 

Si vous avez hesoin de Bottines ou Sod.
liers, venez nous voir.

15 patrons différents de souliers à $1.25.
15 patrons différents de seuliers À 21.50
20) patrons aifférents de soullers à $2.00
25 patrons différents de souliers À $2.50
25 patrons différents de souliers à $3.00

N'oubllez pas de demander un billet
pour le portrait an crayon.

C E-MONGEAU
256 Rue Merrimack

Lowell, Mass,

A l’Epicerie Populaire.

végétaux, fruits, conserves, etc,

primeurs du marché.

 

No. 33 Rue Salem.

J. N. TARTE, Prop.

C’est le rendez-vous de toutes les Familles
Canadiennes.

Le public trouvers constaminent à cette épicerie un choix complet de
provisions de familles. Viandes, volailles, beurres, fromages, œufs, légumes,

Le grand commerce de cette maison nécessite des commandes nouvelles
tous les jours, c’est pourquoi le public est assuré de toujours avoir les

L'assortiment est de premier choix, les plus bas prix et les commis
sont d’une affabilité qui plait aux pratiques.

 
 

MJARVELO—e——m=f
MARVELO COMPOUN

Pour le Nettoyage des Habillements de Dames et Messieurs,
tr PRIX—-25 Cts—PRIX =

EN VENTE par tous les PHARMACIENS.
   

Etabli en 1870.

H, M, MASON
Manufacturier

DES CIGARES;

“STAR EAGLE.”
“PARKER HOUSE BOUQUET”

ETC, ETC,

153 Milk St., Boston, Mass

Aboonez Vous
— AU —

“NATIONAL.”
 

Si vous aimez à recevoir un
bon journal, souscrivez à notre
édifion quotidienne,

LE NATIONAL
Journal canadien-français qui
puisse vous donner des ren-
seignements sérieux.

53 Market St.

Nous donnons des dépêches
télégraphiques tous les jours,
ainsi que des nouvelles du Ca-
pada et des Etats-Udis.

Lowell, Mass.

Toute société Canadienne
gui veut faire publier le rap-
nort de ses élections, ne peu
faire mieux que de les adres-
ser au NATIONAL.

 

Benjamin Lenthier
DIC.-PROPRIETAIRE.'

i

Lane's Family Medecine,
agit sur les intestins chaque jour ; ce remode est
prdisyensable pour la santé.

VIVE

La Canadienne!

 

Pour savoir ce qu’il lui faut, quand
elle a faim elle mange, quand elle
n’a point d’appétit elle ve sert du
SIROP DE GRODER, quand ses
vivres la fatignent elle s’en sert en-
core, quand elle a mal à la tête ce
SIROPla soulage amplement; quand
elle a des brûlements d’Estomac c’est
encore son Meilleur Ami. Au lieu de
se servir des pilules pour la constipa-
tion, elle en prend le soir avant de
se coucher; quaud ses enfants eon
malades, elle leur en donne; on un
mot c’est l’ami de la famille en géné-
ral. Et pourquoi? Parce que ce
SIROP est toujours prêt à soulager.
Personne en ce mondu vit sans être
plus ou moins troublé du Mal d’Esto-
mao ou de Tête, de manque d’appétit,
en un mot de quantité de . Maladies.
Ce SIROP n’est point fait pour

guérir toutes les Maladies, mais il
est le Régulateur de l’Estomac ; si
vos vivres vous font tort, il vaudra
mieux ne point manger, mais tel que
notre bon vieux Canadien disait au-
trefois : “ Pour vivre 1] faut man-
ger,” et quand vos vivres ne digèrent
point, aveo ce SIROP vous recevez
toujours le bénéfice de vos vivres.

11 est à veudre chex tous les Phan
maciens, 21,00 la Bouteille, ou bien
@ Bouteilles pour $5.00, avee une
garantie. N’en acceptez point qui
n's point de Castor étampé sur cha-
que Bouteille, préparé par la

GRODER DYSPEPSIA GURE Co,
WATERVILLE, Me.

Demandez le GKODER DYS.
PEPSIA SYRUP et n’en prenez
point d'autre,  

|
| T-LAWRENCE HOTE

Tout près de la Gare

Rue Middlesex, Lowell,
Seoul Hotel Canadien ds la ville ds

Low

C. Roussin. - - Prop.
me —

Articles de Toilette.

La Sante est la"Richesse
Un moyen de conserver votre santé est

d'acheter un nouveau sous-vêtement d’au-
tomne en temps. Notre assortiment est
maintenant au complet, et chez nous.quand
nous nous servons de cemoten rapport
avec celle-ci ou toute autre ligne, signifie,
que chaque bonne marque de fabrique est
représentée.
Notre assortiment'du commencement de

l’automne comprend des pesanteurs moy-
ennes en laine naturelle, cachemire, laine,
mérino, balbriggan à côtes, etc.

Sous-Vetements
Camisoles et caleçons en mérino pesant

pour hommes, mélangé de gris sombre,
À 25 cents.
Camisoles et calegons en mérino extra

pesant, Randon Shades, pour hommes, a
29 cents. La même qualité est vendue 30
cents dans bien d’autre magasins.

Camisoles et calecons de couleur en
laine naturelle pour hommes, qualité ex-
tra, À 49 cents.
Camiroles et caleçons en Mérino fin pe-

sant à 4) cents.
Camisoles et, caleçons Portsmouth pe-

sants ornés de bleu À 45 cents.
Camisoles et caleçons en belle laine na-

turelle pésante À 73 cents. :
Camisoles et calegons en toison inter-

tice de Wright, blancs et mélangés, à 75
cents.

Camisoles et ealegons fins poil de cha-
meau 4 98 cents.

Departements des Bas
Bas de luine pour horomes nuancés en

Geurlate, brun-phoque et Dleu-marin à
12 142 cts la paire.
Les plus beaux bas pour hommes en

laine naturelle pesante et poil cle chameau
À 27 cts la paire.

Pantalons pour l’automne et
l’hiver.

Ilyena des milliers de paires. Les
tissus les plus beaux et les plus nouveaux
des métiers du pays'et de l’étranger sont
représentés.
Deux points que vous ne manquerez pas

de remarquer dans chaque ligne de panta-
lons que nous offrons: ils sont bien faits
et ils font bien. Pour ouvrir la saison
nous offrous 1000 pantalons à 82, 92 50 et
$3.00 que vous De pouvez vous procurez
ailleurs pour moins de $3, $4 et $5. Des
échantillons de ces pantalons sont étalés
dans l'une de nos vitrines de la rue Central
Ne manquez pas de venir les examiner.

J. L. Chalifouz,
Lowell Mass.

Lakeview Park
Le plus bel endroit du

monde pour prendre une jour-

née de repos.

Le transport s’y fait rapidement de

la manière la plas confortable, avec

toutes les facilités d’accommodation
pourles plus grandes foules.

Pour la semaine commençant

LE I8 SEPT.
Toutes les après-midi à 2.45 heures
et tous les boirs à 8 heures grande
production gratis de

H. M. S. PINAFORE
Sur réquisition spéciale.

PAR LA

Gilbert Opera Co, de Boston
La compagnie comprend 32 artiater,
sous la direction personnelle de M,
James Gilbert musique par l’Orches-
tre Américain de 10 instruments,
sous l& direction de M Fred Watson.
En outre de l'opéra, sera présentée

la merveilleuse dance de la fascinante

BERTOTO.
Du Théâtre Palais de Boston.

Paraîtra à chaque représentation dans
sa fameuse Hornpipe.

Deux Grands Concerts Dimanche

Billets aller et retour 20c.

Les tramwaye laissent l’encoïgnu e
rues Merrimacket Briège tous les 7 minu

Music * Hall
Chaque saison devenant plus populaire

chez |a meilleure classe d'amateurs.

Commencant lundi le 18 Rept.
3 représentations du fameux Drame Amé

ricain.

Burr Oaks.
La compagnie entière, comprenant Tho:

mas et Watson dans le jeu.

 

Jeudi soir : À Day the Alderman Prix Popalaires } 10, 20,30 Cts

 

-

~
~

m
a
4
7

m
a
a
"


